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Mécanismes de défense et utilisation de la technologie 
Erik Michaels 04 janvier 2023  

 

 
Parc d’État du lac Murphysboro, Illinois 

Récemment, j’ai abordé plusieurs thèmes différents, tous liés au déni de réalité . Chaque fois que je trouve 

quelque chose de déroutant ou quelque chose que je ne comprends pas encore complètement, ma curiosité 

m’oblige à creuser plus profondément. Plusieurs de ces événements se sont produits au cours des deux dernières 

semaines, et ils impliquent tous des mécanismes de défense. Bien que j’aie compris que c’était le cas, je suis 

revenu sur quelque chose que j’avais appris il y a longtemps : le cloisonnement. C’est le processus par lequel 

une personne « se sépare » mentalement pensées, émotions ou expériences conflictuelles pour éviter l’inconfort 

de la contradiction. Ce sentiment de malaise que produit la contradiction s’appelle la dissonance cognitive qui 

promulgue souvent le déni. Ainsi, en un sens, le cloisonnement est aussi une forme de déni. En gardant certains 

faits et/ou idées « enfouis » dans son esprit, on permet à ces idées contradictoires de coexister en inhibant la 

reconnaissance et l’interaction directes ou explicites entre des états de soi compartimentés séparés . 

Ceci est souvent accompli inconsciemment, comme le sont la plupart des mécanismes de défense. Nous en 

avons tous et ils existent généralement dans nos angles morts jusqu’à ce qu’ils nous soient signalés. J’ai écrit un 

autre article sur le déni et les fausses croyances  qui va plus en détail, y compris sur le début de notre non-

durabilité, je cite : 

«  L’extinction de la mégafaune herbivore et d’autres espèces (causée à la fois par le changement climatique 

et les pressions anthropiques comme on le voit  ici  et  ici) qui ont nourri les peuples anciens ainsi que 

d’innombrables preuves de violence contre des tribus et / ou des groupes extérieurs, l’existence de 

«guerriers» au sein des cultures, et que ces systèmes de pouvoir se sont développés dans la plupart des 

cultures, à la fois autochtones et européennes, indiquent les débuts de l’insoutenabilité. Ces systèmes de 

pouvoir et de lutte sont précisément ce qui a alimenté le développement des outils de guerre, et les outils sont 

la technologie. L’utilisation de la technologie n’est pas durable signifie qu’à terme, ces cultures auraient soit 

développé la technologie par elles-mêmes, emprunté la technologie des autres par le biais du commerce, soit 

été anéanties par des forces supérieures qui ont utilisé le pouvoir de la technologie contre elles. En d’autres 

termes, la non-durabilité aurait prévalu tôt ou tard, quel que soit le degré de durabilité d’un groupe 

particulier à une période donnée. Agence – Avons-nous le libre arbitre ? ).  

 

Bien sûr, je suis bien conscient que notre  capacité de déni  dépasse à bien des égards notre capacité de 

compréhension des faits. Il y a encore plus de déni dont j’ai parlé dans cette deuxième partie . Récemment, 

en effet, on m’a fait remarquer qu’un  nouveau livre de David Graeber et David Wengrow expose le cas des 

humains vivant de manière durable. Je ne suis pas certain que le livre fasse réellement cette affirmation et 

selon les critiques, je ne vois aucune preuve de cette affirmation. En fait, les critiques indiquent que le duo 

renverse le mythe commun de la vie dans les cultures primitives comme « pauvre, méchant, brutal et petit » 

mais ne dit absolument rien sur la question de savoir si la civilisation est durable ou non. Quoi qu’il en soit, 
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je ne vois pas comment une civilisation élimine la nécessité de transporter des ressources dans ladite 

civilisation et de transporter les déchets ou la nécessité de défendre une telle colonie contre des tribus et / ou 

des groupes extérieurs, les raisons mêmes pour lesquelles les civilisations deviennent insoutenables. Ainsi, 

les deux problèmes qui semblent être au cœur de la non-durabilité sont la civilisation et  le wétiko . J’ai écrit 

deux articles ( ici et  ici ) concernant les mentalités dans lesquelles nous avons tendance à nous enliser et qui 

nous conduisent dans des pièges, et ce sont ces mêmes  problèmes de non -durabilité  et de colonialisme qui 

sont au cœur de notre incapacité à résoudre (ou en réalité, à réduire, puisque les situations difficiles ne 

avons réellement des solutions) les difficultés auxquelles nous sommes confrontés. «   

 

 

Alors, qu’est-ce que le cloisonnement, le déni, les fausses croyances et les racines de notre non-durabilité ont en 

commun ? Ils fournissent la base comportementale de notre utilisation de la technologie (outils) qui a créé un 

dépassement écologique. Il est assez important de mon point de vue de démontrer comment tout cela a évolué et 

que tout cela s’inscrit dans  qui et ce que nous sommes- une espèce rationalisante, non rationnelle. J’avais 

l’habitude d’être convaincu que nous étions autrefois une espèce qui vivait de manière durable, et en effet nous 

l’avons fait. Mais notre capacité unique à développer et à construire une technologie complexe a eu un résultat 

prévisible en raison des exigences inhérentes à ladite technologie. En d’autres termes, les choses allaient 

toujours se passer ainsi ; où nous avons conçu les outils mêmes, les systèmes mêmes et les moyens mêmes par 

lesquels le dépassement nous a tous condamnés. Cela ne signifie pas que les personnes qui ont développé à 

l’origine chaque élément ou chaque système savaient à quoi cela mènerait éventuellement. Chaque succession 

et chaque transition ont été vues comme avantageuses au moment où elles ont été dévoilées, pas différemment 

de la façon dont la société voit chaque avancée médicale ou chaque succès dans le développement de la fusion 

ou chaque étape qui démontre comment l’IA (intelligence artificielle) peut mieux fonctionner. Chaque 

développement est considéré comme un « progrès » et presque personne ne se penche sur les conséquences 

potentielles à long terme sur la route. Ainsi, aucune de ces conséquences n’était prévue au moment où les 

développements ont été réalisés.   

 

Cette image que j’ai postée auparavant est plutôt utile pour découvrir précisément pourquoi cela s’est produit :  
 

 
 

Non seulement nous (en tant qu’animaux) sommes des structures dissipatives, mais tous les dispositifs 

technologiques (outils) que nous utilisons agissent également comme des structures dissipatives. L’énergie pour 

tout cela doit venir de quelque part ; et plus la consommation d’énergie est élevée, plus le dépassement 

écologique est élevé. La complexité est accrue à mesure que de plus en plus d’appareils technologiques sont 

ajoutés, et malgré le battage médiatique auquel on est constamment soumis à propos de l’énergie dite « propre » 

« verte » « renouvelable », tout repose entièrement sur la plate-forme d’hydrocarbures fossiles pour son 

existence, son entretien, et démantèlement éventuel. Cela signifie que les mêmes lois énergétiques qui limitent 

l’extraction du pétrole limitent TOUTES les formes de production d’énergie. Bien que je suppose que la plupart 

de mes lecteurs réguliers comprennent déjà cela, je suppose également que ces articles sont envoyés à d’autres 

qui n’ont peut-être pas la même compréhension – dans ces cas, cette vidéo plus ancienne (moins de 4 minutes) 
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explique assez bien les choses .  

 

Je l’ai déjà dit plusieurs fois; nous sommes des êtres très intelligents, nous sommes juste extrêmement faibles en 

sagesse. La coutume autochtone de penser à 7 générations (dans le futur) est une stratégie très importante en 

termes de durabilité et qui fait cruellement défaut ou qui manque totalement dans de nombreux domaines 

différents aujourd’hui. Voir les choses d’un point de vue Indigné aiderait certainement et cette vidéo TED 

apporte de nombreuses idées différentes , même si ces idées ne fonctionneront plus très bien avec la nouvelle 

ère (l’Anthropocène) dans laquelle nous entrons depuis l’Holocène. Si rien d’autre, au moins ces idées méritent 

d’être discutées.   

 

Voici une autre excellente vidéo démontrant le manque de prévoyance . Les idées avancées ne changent pas le 

système global d’agriculture, de civilisation ou d’utilisation de la technologie. En fait, ces idées accélèrent 

l’utilisation de la technologie ; surtout avec l’ histoire de ClimateAI . Si l’on visite leur site Web, cette ligne 

apparaît vers le haut, citez :  

 

« Transformez le risque climatique en un avantage concurrentiel – ClimateAi vous donne les informations 

nécessaires pour protéger votre entreprise contre le climat, maintenant et à l’avenir. »  

 

 

C’est une affirmation assez hilarante, compte tenu du fait que l’apprentissage automatique ne peut pas contrôler 

et ne contrôlera pas les événements météorologiques extrêmes et les effets que ces événements ont sur le spectre 

des inondations, de la sécheresse, des infrastructures, des chaînes d’approvisionnement, etc. Pourtant, ils 

affirment également qu’ils « protègent l’économie du climat, tout en visant zéro perte de vies, de moyens de 

subsistance et de nature ». Je suppose qu’ils peuvent prétendre qu’ils ne font que VOUS donner  les 

informations nécessaires pour protéger votre entreprise contre le climat... mais bonne chance pour accomplir un 

tel exploit. Autant jouer au taupe. Peu importe que les technologies de l’information et de l’informatique (TIC) 

soient responsables de 2,1 % à 3,9 % des émissions de GES, soit plus que l’industrie aéronautique à 2 %. Ainsi, 

en engageant cette entreprise, vous pouvez augmenter les émissions tout en économisant éventuellement de 

l’argent ! Plus de marchandage pour tenter de maintenir la civilisation .  

 

Comme c’est le cas pour le cours, toutes les idées de la vidéo CBS tentent de s’attaquer aux émissions (une 

situation symptomatique) au lieu de la situation fondamentale (dépassement écologique) et de ses causes 

(utilisation de la technologie).  Le vrai problème ici est que ces idées pourraient réduire une forme 

d’émissionsici et là, tandis que les émissions causées par l’application et la mise à l’échelle de ces idées 

augmentent, annulant tout avantage réel. Ainsi, en effet, alors qu’il semble que des mesures soient prises, rien 

d’important ne change car aucun système n’est démantelé.  

 

L’une des parties les plus frustrantes du flux constant de « solutions » que je vois être promues pour résoudre 

les problèmes auxquels nous sommes confrontés est le simple fait que la plupart d’entre elles ne s’additionnent 

tout simplement pas lorsqu’elles sont envisagées dans une perspective à long terme. Tout ce qui soutient la 

civilisation, par exemple, ne peut très probablement rien faire d’autre qu’ajouter à nos problèmes plutôt que de 

promouvoir la réduction du dépassement écologique. Bien que je soutienne certains programmes tels que la 

permaculture et l’agriculture régénérative, c’est parce que je les vois comme étant possibles en ce moment 

(mais de moins en moins possibles à mesure que le temps avance). Compte tenu des événements 

météorologiques extrêmes qui se produisent actuellement et des conditions futures prévues, il est 

douloureusement évident que l’agriculture organisée deviendra difficile, voire impossible, à court terme, et 

l’agriculture régénérative et la permaculture ne peuvent pas surmonter ces trajectoires à long terme. Les enfants 

qui naissent aujourd’hui pourraient voir cette situation devenir une réalité où vivre un mode de vie nomade peut 

être nécessaire, et ce uniquement si la guerre nucléaire n’a pas éclaté et détruit les conditions de croissance de la 

plupart des plantes. Il est toujours sage de se rappeler que demain n'est jamais garanti.   

 

Les mêmes mécanismes de défense mentionnés ci-dessus sont également responsables du flux constant d’idées 
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qui ne représentent guère plus que de l’hopium ou, pire encore, un non-sens complet. Bien que certaines de ces 

idées soient techniquement possibles, la probabilité qu’elles puissent gagner en popularité dans la société en 

général est au mieux faible. Des thèmes tels que « le monde plus beau que nous connaissons est possible » 

viennent à l’esprit. Des centaines, voire des milliers de sociétés utopiques ont été tentées sur la base de ce même 

concept et ont échoué. Cela ne signifie certainement pas qu’une de ces idées ne peut pas réussir là où d’autres 

ont échoué, mais la principale question ici est de savoir si ces idées sont réellement durables ou non et si 

lesdites idées pourraient être suffisamment populaires pour être largement acceptées. Regardons les faits en face 

– la société n’est pas t susceptibles d’adopter un plan très différent du système de civilisation d’aujourd’hui. 

L’abandon de la technologie d’aujourd’hui, même si elle est totalement insoutenable, est hautement improbable 

en raison de l’aversion aux pertes, à laquelle les humains sont très résistants. Je veux certainement croire en un 

monde meilleur, mais je recherche des faits, pas du battage médiatique ; et la plupart des idées que j’ai vues (et 

j’admets que je ne les ai pas encore toutes vues de loin) ne passent pas le test de reniflement.   

 

Un lecteur a fait le commentaire dans mon dernier article que les cultures de l’Asie de l’Est « ont pu se 

maintenir pendant près d’un millénaire et auraient pu durer encore plus longtemps sans l’intrusion de l’Occident 

». Une culture capable de se maintenir pendant près d’un millénaire, c’est formidable, mais cela ne signifie pas 

que leur culture était nécessairement durable d’un point de vue écologique. Cela signifie simplement que les 

rétroactions négatives ont pu faire leur travail en maintenant la population suffisamment basse pour ne pas aller 

en dépassement. De nombreuses tribus indigènes ont également pu accomplir ce même exploit. Mais il faut se 

rappeler qu’il s’agissait de populations locales et/ou régionales et non de la population de la planète entière. La 

nature ne reconnaît pas les frontières nationales, étatiques ou tribales.d’une manière ou d’une autre  , nous 

pouvons rendre la civilisation durable, mais la réalité est que nous ne le pouvons pas. Il n’y a littéralement 

aucun moyen de fournir la technologie nécessaire pour soutenir la civilisation (avec ses exigences 

concomitantes) ET de faire en sorte que cette technologie et cette civilisation soient durables. À mesure que 

l’offre de nourriture augmente, la population augmente également. À mesure que de plus en plus de personnes 

entrent sur le marché du travail, de nouvelles idées émergent sur la manière de résoudre ce qui est considéré 

comme des problèmes. Une nouvelle technologie est conçue pour résoudre ces problèmes, ce qui crée de 

nouveaux problèmes une fois que ladite technologie est mise à l’échelle. Tôt ou tard, la civilisation s’effondre, 

les gens qui en sont membres se dispersent dans un effort pour trouver un habitat, et une nouvelle civilisation 

naît ailleurs. Cela a fonctionné tant qu’il y avait encore un habitat vierge disponible ailleurs, mais aujourd’hui, il 

n’y a rien de tel.    

 

Pour ma part, j’ai abandonné l’idée de « solutions » il y a quelques années. Qu’ils soient techniquement 

réalisables ou non n’a pratiquement aucune importance s’ils ne peuvent pas obtenir l’approbation de la majorité 

et être largement acceptés, sachant que ce qui est vraiment nécessaire est quelque chose que peu voudront ; ces 

idées d’« émergence », de « nouvelle civilisation » et de « monde plus beau » sonnent bien mais manquent de 

substance réelle. La plupart d’entre eux augmentent en fait le dépassement écologique plutôt que l’inverse.   

 

Enfin, la seule chose à garder à l’esprit (et à vous répéter souvent) à propos de tout cela, quelles que soient les 

circonstances dans lesquelles nous nous trouvons : « Souviens-toi que tu dois mourir. »  
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.La contemplation du jour : L’effondrement arrive LXXXIX 
Steve Bull (https://olduvai.ca) 3 janvier 2023 
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Chitchen Itza, Portugal. (1986) Photo de l’auteur. 

 

Une autre brève contemplation ce matin que j’ai mise en place en réponse à un post qui est apparu sur un 

groupe Facebook que j’aide à administrer. L’un de nos modérateurs travaille assidûment au sein du 

« système » pour tenter de persuader certains membres de la caste dirigeante d’adopter des stratégies de 

décroissance. Bien qu’il s’agisse d’un effort très noble, nous ne sommes pas d’accord sur la capacité de cette 

démarche à apporter des changements significatifs. 

 

Elle a posté l'introduction suivante à l'image ci-dessous : 

 

    « C’est une citation d’un ami au QI exceptionnellement élevé, il m’a encouragée depuis que j’ai 

commencé mes efforts de [vulgarisation] en matière de décroissance. Son fil Twitter est à la fois fascinant 

et stimulant, cherchez JamesCMorrow ; c’est un expert de la théorie Nudge et il m’assure que le 

changement de paradigme vers une aspiration unie à la Décroissance altruiste est déjà bien engagé. Je 

vous invite à donner votre avis sur l’idée exprimée dans l’image ci-dessous. » 
 

 

 
Traduction : Lorsque l’ego se dissout et que l’on traverse la vie en coopérant véritablement avec les autres, on 

atteint le vrai contentement et le bonheur. Si suffisamment de personnes dans ce monde ont les yeux ouverts sur 

cet état d’être, l’unité requise pour réaliser une action vraiment cohérente peut être atteinte. 

 

Mon avis : 
 

Bien qu’il s’agisse d’un beau sentiment que beaucoup vont certainement saisir et adopter dans leurs tentatives de 

réduire les pensées anxiogènes, la dure réalité est que nous sommes probablement beaucoup trop profondément 

dans le dépassement écologique que même si nous atteignons un point de basculement dans la population par 

lequel une mentalité coopérative (et convenue – la partie vraiment difficile (irréalisable ?)) balaie la population 

et balaie la planète – et pas une mentalité que la caste dirigeante développe/implante puisque leurs plans sont 

toujours simplement un effet de levier des crises pour contrôler/étendre leurs positions de pouvoir et de prestige. 

Malgré la propagande et le marketing constants selon lesquels ce qu’ils font est dans l’intérêt du peuple, le fait 

est que nous sommes dans une situation difficile qui ne peut être qu’atténuée, pas résolue (même pas, comme 

certains l’affirment, si nous devions connaître une réduction de la population encore plus radicale que les 50 % 



prévus par Thanos dans les films de l’univers Marvel Comics). 

 

Nous nous sommes mis dans un coin dont il ne semble pas y avoir d’issue (comme la plupart des preuves le 

suggèrent). Plutôt que de concentrer nos énergies (et nos ressources) sur une « illumination » inaccessible, je 

préférerais voir – tant que nous disposons de ressources qui diminuent rapidement – un démantèlement des 

complexités dangereuses que nous avons créées (par ex, les centrales nucléaires et leurs déchets ; les laboratoires 

de biosécurité et leurs agents pathogènes ; les installations de production et de stockage de produits chimiques et 

leurs toxines ; les usines d’armement et leurs armes ; etc.) et un effort concerté pour promouvoir l’autosuffisance 

basée sur des ressources locales et réellement renouvelables pour le plus grand nombre afin de les aider à 

surmonter la tempête à venir. Malheureusement, je ne vois pas plus cela venir que la coopération mondiale – à 

l’exception de quelques petites communautés qui cherchent à être autonomes. 

 

En effet, les limites biogéochimiques, les lois physiques et les principes biologiques finiront toujours par 

l’emporter sur l’ « ingéniosité », la « technologie » et la « coopération » humaines, surtout si l’on en croit les 10 

000 dernières années de notre existence. Les sociétés humaines se développent, gagnent en complexité, 

surexploitent leur environnement, rencontrent des rendements décroissants significatifs sur leurs investissements 

dans la complexité, puis finalement (et toujours) déclinent et périssent. Cette fois, cependant, ce phénomène 

récurrent est de nature mondiale – merci les combustibles fossiles. 

 

Nous ne sommes pas et n'avons jamais été à l'écart, en dehors ou au-dessus de la biosphère et de sa nature 

biophysique (en particulier des limites imposées par une planète finie), même si nous aimerions croire ou 

souhaiter le contraire. Car, comme l’a fait valoir Guy McPherson : la nature frappe au baton en dernier. Et la 

méthode de la nature pour rééquilibrer une espèce qui a largement dépassé sa capacité de charge environnementale 

naturelle et les déchets produits par son expansion et son existence ne peut pas, même si nous le souhaitons, être 

évitée ou reportée indéfiniment. Le joueur de cornemuse doit toujours finalement être payé, et il se rapproche de 

plus en plus… 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Notre système mondial actuel peut-il coexister avec les pandémies ? 
Kurt Cobb Dimanche 01 janvier 2023 

 

 
 

La première pandémie véritablement mondiale a peut-être été la grippe russe qui a voyagé de l’est de la Russie 

vers le reste du monde en 1889 et 1890. (Je suis certain que quelqu’un contestera cette affirmation, mais cela 

n’affectera pas ma thèse). 

 

Le nombre de décès a été estimé à environ 360 000, ce qui semble modeste selon nos normes. Cependant, la 

population mondiale était d’environ 1,5 milliard d’habitants (vers 1900), de sorte que le pourcentage présumé de 

cette population qui est décédée des suites de la grippe russe était d’environ 0,02 %. À titre de comparaison, la 

pandémie de COVID-19 a tué jusqu’à présent 6,6 millions de personnes dans le monde, sur une population 

d’environ 8 milliards d’habitants. Cela représente 0,08 % de la population, et la pandémie de COVID-19 est 
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loin d’être terminée. 

 

Il convient de noter que certaines pandémies passées ont duré des décennies (voire des siècles si l’on compte les 

récurrences). 

 

La peste bubonique, également connue sous le nom de peste noire, qui a sévi de 1347 à 1352, a sans doute 

entraîné les changements les plus profonds dans la société. On estime que 25 à 30 millions de personnes sont 

mortes de cette maladie. La population mondiale étant estimée à 443 millions de personnes en 1340, ce nombre 

de décès aurait représenté 6,8 % de la population. Mais comme la peste était centrée sur l’Europe et que 

l’hémisphère occidental était encore inconnu des Européens, les effets ont été bien plus profonds sur ce continent 

que le pourcentage mondial de décès ne l’indique. 

 

On estime que le continent européen comptait 73,5 millions d'habitants en 1340. Si l'on suppose que la grande 

majorité des décès a eu lieu sur ce continent, le pourcentage de la population tuée serait d’environ 40 % (en 

supposant 30 millions de décès). 

 

Pendant qu’elle sévissait, la peste a fait s’effondrer le commerce avec les autres régions du monde et a perturbé 

tous les aspects de la vie. Par la suite, la société européenne a été transformée. En particulier, la main-d’œuvre 

s’est raréfiée et les personnes au bas de l’échelle sociale ont pu exiger des salaires plus élevés. 

 

Le système féodal a volé en éclats. Avec la mort d’un si grand nombre de personnes en âge de travailler et un 

taux de mortalité si inégal – certains villages ont tout simplement disparu, d’autres ont été moins touchés – la 

mobilité des personnes encore en vie est devenue une nécessité. Ils ne pouvaient plus être aussi étroitement liés à 

la terre. Les rébellions contre les autorités sont devenues plus fréquentes, car ceux qui se trouvaient en bas de 

l’échelle se sentaient relativement plus confiants dans leur nouveau pouvoir. Une partie de ce déplacement du 

pouvoir vers le bas était le résultat d’une moindre concurrence pour les terres et les ressources en raison de la 

chute spectaculaire de la population en Europe. 

 

Jusqu’à présent, notre société contemporaine n’a rien vu qui s’en approche de près ou de loin. La grippe 

espagnole de 1918 a tué entre 20 et 50 millions de personnes dans le monde. La population mondiale était estimée 

à 1,75 milliard d’habitants (en 1910). Le pourcentage de la population mondiale ayant succombé à cette pandémie 

de grippe se situait donc entre 1,14 et 2,86 %. 

 

Les perturbations liées à la pandémie apparemment mineure de COVID-19 (mineure, du moins selon les normes 

historiques) ont été profondes. Les entreprises et les pays ont pris conscience de leur vulnérabilité face aux chaînes 

d’approvisionnement mondiales et ont commencé à rapprocher la production de l’endroit où elle est vendue. La 

vulnérabilité de ces chaînes d’approvisionnement est apparue encore plus clairement à la suite de la guerre entre 

la Russie et l’Ukraine, qui a entraîné des sanctions commerciales sévères à l’encontre de l’un des plus grands 

fournisseurs de matières premières au monde, la Russie. 

 

Soit dit en passant, les guerres sont particulièrement propices à la propagation des pandémies, comme ce fut le 

cas de la Première Guerre mondiale qui s’est poursuivie jusqu’à la fin de 1918, année de la pandémie de grippe 

espagnole. 

 

Déjà, le système commercial mondial qui existait avant la pandémie de COVID-19 a profondément changé et 

continue de changer. Des populations agitées et inquiètes contrarient les dirigeants politiques du monde entier, 

car ces populations cherchent à obtenir des changements politiques dans le but de restaurer la stabilité de leur 

propre vie. 

 

Il est inquiétant d’imaginer ce qu’une nouvelle pandémie – même si elle n’est pas plus grave que la COVID – 

pourrait signifier pour les économies et les systèmes politiques et sociaux du monde. Il est difficile de voir 

comment les gouvernements, les entreprises et d’autres organisations pourraient restreindre sévèrement les 



voyages, le transport maritime mondial et la vie sociale d’une manière qui mettrait réellement fin à la propagation 

mondiale d’une telle épidémie. 

 

Le système mondial des systèmes de livraison juste-à-temps, lié aux chaînes d’approvisionnement et aux voyages 

dans le monde entier, et accompagné d’une classe moyenne croissante ayant de plus en plus d’argent à dépenser 

– tout cela s’est développé dans une ère inhabituelle de stabilité géopolitique et d’intégration mondiale. Les 

gouvernements et les entreprises ne veulent pas y renoncer. Mais ils y sont contraints. 

 

La stabilité a maintenant cédé la place à des hostilités ouvertes et à des menaces d’hostilités de la part de grandes 

puissances comme la Russie et la Chine, ainsi qu’à des réponses des États-Unis et des pays de l’OTAN. Faire 

face à une nouvelle pandémie dans ces conditions mettrait probablement en branle les roues du changement avec 

des conséquences qui, presque à coup sûr, mineraient encore plus le système mondial qui existait avant l’arrivée 

du COVID. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Encore des mensonges vert brillant 
Erik Michaels 20 juin 2021 

 
  

 

https ://www.meer.org  
 

Nous connaissons tous la stratégie de la plupart des industries qui s’intéressent au changement climatique (ou à 

tout autre problème environnemental susceptible d’être utilisé pour générer des revenus par le biais de relations 

publiques, de propagande, de marketing et de publicité). Trouver ce que l’on appelle un « problème » (l’halitose, 

par exemple) et fournir une « réponse » ou une « solution » (le bain de bouche) qui soit à la portée d’un grand 

nombre de consommateurs ou à la portée du gouvernement ou des actionnaires (pour les achats à grande échelle 

ou les subventions). Cette tactique fonctionne à l'envi et a permis à de nombreux investisseurs de s’enrichir au-

delà de toute espérance et/ou de fournir des emplois et des avantages aux personnes employées dans le cadre de 

ces projets. Bien sûr, la plupart des systèmes sont précisément ce qu’ils sont parce que la plupart d’entre eux 

n'étaient pas vraiment nécessaires à l’origine. Il existe CERTAINES idées qui ont apporté des avantages 
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considérables à la société, mais une grande partie de ces « solutions » ciblent l’émotion et la vanité humaines et 

sont entièrement ou principalement inutiles dans la quête de la survie. Beaucoup d’autres sont d’excellents 

exemples de « coups de pied dans la fourmilière » où une « solution rapide » à court terme fournit ce qui est 

commercialisé comme une « solution » qui ne fait rien d’autre qu’exacerber la situation initiale en causant une ou 

plusieurs situations pires dans son sillage. En d’autres termes, ces exemples utilisent l’obscurcissement comme 

moyen d’empêcher l’observateur occasionnel de comprendre que non seulement ces exemples ne sont pas des 

« solutions », mais qu’ils aggravent à long terme les problèmes initiaux qu’ils sont censés résoudre. La plupart 

des technologies correspondent à cette définition, car elles nécessitent l’extraction de ressources et d’énergie pour 

construire une sorte de dispositif, d’engin, de produit ou de service, pour entretenir ce produit ou ce service, puis 

pour s’en débarrasser ou le mettre hors service et, par conséquent, elles nécessitent également la présence d’une 

civilisation industrielle et des couches d’infrastructure qui la soutiennent. Cela exige que la technologie nécessite 

la même destruction que celle qu’elle est souvent censée « résoudre », ce qui fait que ces « solutions » sont la 

cause même des problèmes qu’elles sont censées « résoudre ». 

 

Il est facile d'utiliser ces couches d’infrastructure sans que le grand public ne se rende compte des coûts 

énergétiques et environnementaux globaux, ce qui explique pourquoi tant de gens sont généralement attirés 

instantanément par les nouvelles technologies et les nouveaux appareils qui sont censés résoudre une sorte de 

« problème » vu par la personne qui utilise ladite technologie ou lesdits appareils. Si les gens comprenaient 

réellement ces coûts et les dommages causés à l’environnement et à la biosphère dans laquelle nous vivons, la 

plupart d’entre eux abandonneraient probablement un grand nombre d’appareils, de produits et de services utilisés 

aujourd’hui (sans trop réfléchir aux conséquences actuelles et futures de ces coûts énergétiques et 

environnementaux).  

 

À ce titre, une autre de ces « solutions » proposées a attiré mon attention et il convient de montrer qu’il s’agit 

d’une nouvelle forme d’orgueil démesuré. Comme c’est le cas pour la plupart de TOUTES les formes 

d’atténuation technologique du changement climatique, les produits et services requièrent tous la même 

extraction, les mêmes ressources, la même énergie et la même civilisation industrielle (qui sont TOUTES NON 

DURABLES). La civilisation elle-même n’est pas durable, comme cela est démontré ici. Il faut souligner que le 

système dont nous faisons tous partie (toute personne qui peut lire ceci participe à ce système) n’est pas durable 

et est soutenu par une forme de technologie appelée « agriculture ». D’autres systèmes d’infrastructure 

soutiennent également la civilisation, comme les systèmes d’approvisionnement en eau, les systèmes d’irrigation, 

les systèmes d’égouts, les systèmes de collecte et d’élimination des déchets, les systèmes de recyclage, les 

systèmes gouvernementaux, etc. Ces systèmes NE PEUVENT PAS être rendus durables parce que la technologie 

elle-même est intrinsèquement non durable (voir ce billet).  

 

Maintenant que j’ai établi ces faits, il y a beaucoup plus de preuves contenues dans cet article qui traite également 

du sujet de la civilisation et précisément de ce qui cause l’effondrement des civilisations. Établir ce cadre de base 

afin que chacun puisse comprendre les FAITS entourant ce scénario est important pour comprendre les mythes 

qui circulent généralement sur la civilisation et la technologie en particulier. Nous entendons tous le discours 

constant sur le « progrès », l’ »avancement », le « développement » et la « croissance » de l’humanité, et tous ces 

mots sont généralement une image positive de ce qui revient en réalité à la destruction de la biosphère et de 

l’environnement qui soutient notre existence. Une fois que l’on a compris ces faits, on est alors capable de 

discerner quand il y a du « greenwashing ». Voici un bel exemple de blanchiment écologique et d’orgueil 

démesuré, je cite :  

 

« Nous envisageons un nouveau rôle pour l’Homo sapiens : celui de stabilisateur du monde naturel et 

d’intendant de ses écosystèmes. Ce nouveau rôle exige une appréciation du système climatique dynamique 

et délicat de la Terre, un respect profondément ancré de la finitude de ses ressources physiques abiotiques, 

une conscience élevée de notre interconnexion avec les autres espèces, et l’émergence simultanée de 

technologies de fabrication efficaces et de valeurs sociales universelles qui sont transformatrices. C’est 

un rôle qui peut conduire à un avenir d’espoir et d’abondance, pour nous et pour les autres créatures, 

avec lesquelles nous partageons cette planète de vie, d’un bleu radieux et d’un blanc tourbillonnant. » 



 

Attendez, dites QUOI ? !! « Stabilisateur du monde naturel et intendant de ses écosystèmes » ?!! LOL, c’est un 

discours fou que seul un crétin complet pourrait croire une fois qu’il ou elle comprend les principes de la façon 

dont la plupart d’entre nous vivent aujourd’hui, encapsulés dans la civilisation industrielle avec l’agriculture 

moderne. Je suis désolé, mais nous ne pouvons pas être le stabilisateur du monde naturel OU un intendant des 

écosystèmes tant que nous nous complaisons dans ces systèmes et tant que nous encourageons les systèmes 

mêmes qui détruisent ces écosystèmes. Ce n'est que le PREMIER signe d'hypocrisie que présente cette soi-disant 

« solution ». 

 

Le deuxième défaut de logique que présente cette idée est qu’elle est 100% renouvelable. Le verre est un produit 

qui, malgré les affirmations contraires, n’est PAS 100% renouvelable. Le verre est fabriqué à partir de sable, une 

ressource limitée qui cause DÉJÀ des problèmes à l’échelle mondiale (pour plus d’informations, voir les articles 

suivants) : 

 

     ●  L’impact de l’extraction du sable sur les rivières du monde entier. Uncovering sand mining’s impacts on the 

world’s rivers 
     ●  Les ouragans nous rappellent que le sable n’est pas une ressource renouvelable. Hurricanes remind us sand 

is not a renewable resource 

     ●  Le monde a besoin d’un programme mondial pour le sable. The world needs a global agenda for sand 

     ●  L’exploitation non durable du sable menace des vies le long du Mékong, au Cambodge. Unsustainable sand 

mining is threatening lives along the Mekong River in Cambodia  
     ●  Bandits itinérants et côtes pillées : Comment l’appétit mondial pour le sable alimente une crise. Roving 

bandits and looted coastlines: How the global appetite for sand is fueling a crisis 
 

Comme on peut le constater, le sable n’est pas différent de tout autre minéral, métal ou autre ressource limitée. Il 

nécessite des combustibles fossiles et la plateforme de combustibles fossiles pour être exploité (extrait), raffiné, 

expédié, transformé en verre, expédié à nouveau vers le lieu d’installation, et entretenu une fois installé. À la fin 

de sa vie utile, il faut encore utiliser de l’énergie pour le transporter, le chauffer à nouveau et le raffiner en un 

nouveau morceau de verre s’il doit être recyclé, ou le transporter vers une installation de broyage pour une autre 

utilisation s’il doit être déclassé. L’autre option est d’être transporté vers une décharge pour une élimination 

permanente. Les seules choses qui sont renouvelables à 100 % sont les éléments naturels, les plantes et les 

animaux qui sont non polluants ou, s’ils sont biologiques, deviennent utilisables par la prochaine génération de 

plantes et d’animaux. AUCUN DISPOSITIF TECHNOLOGIQUE N’EST 100 % RENOUVELABLE, POINT 

FINAL. 

 

Le point suivant est la revendication d’une « agriculture durable », dont j’ai déjà souligné qu’elle est un oxymore. 

L’agriculture durable n’existe pas. L’agriculture, par sa nature même, détruit ce que la nature a fourni sur la terre 

en défrichant cette terre pour planter des cultures. Cela détruit l’habitat de la flore et de la faune qui existaient sur 

la terre avant qu’elle ne soit déboisée et crée une fragmentation de l’habitat pour les plantes et les animaux qui 

n’ont pas été tués par le processus. En outre, l’agriculture est la technologie de base sur laquelle repose la 

civilisation, dont nous savons déjà qu’elle n’est pas durable. Donc, cette affirmation est fausse. Cela fait trois fois 

qu’elle est fausse ; mais attendez… il y a plus ! 

 

Évidemment, baser cette discussion sur une simple image serait insensé. Mais avant d’entrer dans les détails, il y 

a l’affirmation de la restauration écologique. Comment peut-on envisager de restaurer l’écologie de la planète 

alors que nous sommes dans une situation d’extinction de masse et que nous sommes si loin dans le dépassement 

écologique que nous passons des points de basculement dans un système après l’autre semble assez farfelu pour 

commencer ; cependant, comme le simple processus de fabrication et de transport du verre a été démontré ci-

dessus comme n’étant pas durable, pas plus que tout autre processus technologique nécessitant l’extraction, 

l’utilisation d’énergie et la civilisation industrielle, cette idée ne peut pas non plus être construite, maintenue et 

déclassée sans ces mêmes pratiques non durables. Je pense qu’il est plus que juste de qualifier ceci comme une 

autre fausse affirmation.  

https://phys.org/news/2018-08-uncovering-sand-impacts-world-rivers.html
https://phys.org/news/2018-08-uncovering-sand-impacts-world-rivers.html
https://phys.org/news/2018-10-hurricanes-sand-renewable-resource.html
https://phys.org/news/2018-10-hurricanes-sand-renewable-resource.html
https://phys.org/news/2019-07-world-global-agenda-sand.html
https://phys.org/news/2020-01-unsustainable-sand-threatening-mekong-river.html
https://phys.org/news/2020-01-unsustainable-sand-threatening-mekong-river.html
https://phys.org/news/2020-05-roving-bandits-looted-coastlines-global.html
https://phys.org/news/2020-05-roving-bandits-looted-coastlines-global.html


 

J’entre maintenant dans le vif du sujet en analysant plus en détail cette idée ridicule et en expliquant précisément 

pourquoi elle n’est rien d’autre que les mêmes mensonges verts brillants que toutes les autres idées basées sur la 

technologie que Nate Hagens, Tim Garrett, William Rees, Jean-Marc Jancovici et bien d’autres scientifiques 

et professeurs ont déjà signalées comme ne permettant pas de résoudre ou d’inverser le changement climatique 

ou le dépassement écologique. Tout d’abord, il s’agit d’une énième idée réductionniste d’un énième ingénieur qui 

pense bêtement avoir une solution à laquelle personne d’autre n’a pensé. Il s’agit d’une autre idée et d’une autre 

routine de « commandement et de contrôle de la nature » que la plupart des ingénieurs utilisent et qui ne prend 

pas au sérieux l’idée que nous sommes une PARTIE de la nature et non pas séparés d’elle. Peut-être pouvons-

nous simplement nous rendre compte que le parti pris de l’optimisme domine dans la plupart, sinon la totalité, de 

ces idées. 

 

La consultation des différentes pages du site Web ne produit pas grand-chose de plus que le même battage 

publicitaire recyclé que l’on trouve sur la page d’accueil jusqu’à présent, si bien que j’ai dû regarder la vidéo pour 

obtenir plus d’informations et voir si cette idée a des qualités rédemptrices. Les premières minutes ne m’ont pas 

convaincu que ces « nouveaux outils » dont il parle sont meilleurs que tous les « vieux outils » que nous utilisons 

depuis toujours. Les défis d’ingénierie dont il parle mettent en évidence le déni de la réalité que je vois dans son 

refus d’accepter qu’il s’agit d’une situation difficile avec une issue, et non d’un problème avec une solution. 

 

Les 30 premières minutes se concentrent presque exclusivement sur le changement climatique et la destruction 

de la biodiversité qu’il provoque, entraînant davantage d’extinctions de plantes et d’animaux, provoquant notre 

propre extinction à court terme, ce que j’ai déjà souligné dans ce post ici. Il a raison en ce qui concerne le 

changement climatique ET il a également raison en ce qui concerne les dispositifs technologiques d’énergie 

reconstructible que la plupart des gens reconnaissent comme « renouvelables » (qui ne le sont pas), qui ne sont 

rien d’autre qu’une distraction et nous mènent en fait dans la mauvaise direction. Il en fournit de nombreuses 

preuves ; mais pour en savoir plus, veuillez consulter ce post qui a été mis en évidence quelques paragraphes plus 

haut dans la discussion sur la civilisation. Mais là où il se trompe, c’est en ce qui concerne l’énergie solaire 

concentrée (CSP), qui ne fournit pas assez de retour énergétique sur l’énergie investie pour faire l’affaire. L’étude 

montre que CSP ne fournit même pas l’EROEI que les sables bitumineux du Canada fournissent, et il a déjà été 

prouvé que les sables bitumineux ne fournissent pas assez d’EROEI pour maintenir la civilisation en marche. 

Bien sûr, l’EROEI minimum pour faire fonctionner la société actuelle est d’environ 9 :1-10 :1 et les sables 

bitumineux fournissent environ 3 :1 ; le CSP fournit 1,3 :1-2,4 :1. Tous ceux qui connaissent le CSP connaissent 

l’histoire du projet Crescent Dunes, qui a été mis en veilleuse en raison de divers problèmes, mais l’installation 

d’Ivanpah est toujours en service malgré un certain nombre de problèmes.  

 

Entre la 25e et la 30e minute, il explique que les aérosols causés par la combustion de combustibles fossiles nous 

gardent en fait plutôt au frais et qu’une fois que nous aurons arrêté de brûler du charbon, la charge d’aérosols 

s’arrêtera et nous gagnerons environ +1,6°C en très peu de temps. Pour plus d’informations sur ce phénomène, 

veuillez consulter ce dossier sur ce qu’on appelle l’assombrissement global. 

 

Son idée pour traiter le CO2 est de chauffer du calcaire (qui contient du carbonate de calcium) pour chasser le 

CO2 et ensuite l’enterrer ; bien sûr, la même stratégie pour cela dans le CCS (Carbon Capture and Storage) n’a 

jamais été couronnée de succès, principalement en raison des coûts et de l’absence de véritable endroit pour le 

stocker. La construction humaine n’a jamais vraiment trouvé le moyen de faire durer les bâtiments ou toute autre 

infrastructure moderne (correctement intacte) plus de quelques centaines d’années, et le stockage du CO2 serait 

similaire au stockage des déchets radioactifs nucléaires, devant être stockés en toute sécurité pendant des milliers 

d’années. Un autre problème majeur que son idée ne semble pas aborder est le déplacement du calcaire, qui est 

assez lourd et nécessiterait des équipements miniers pour l’extraire, le transporter, puis des camions et/ou des 

trains pour l’acheminer vers l’emplacement de ces centrales solaires. Dans le processus, il veut utiliser l’oxyde 

de calcium restant pour le répandre dans les océans afin de réduire l’acidification des océans. Tout cela a l’air 

bien, mais le diable se cache dans les détails. Je déteste être l’annonciateur de mauvaises nouvelles, mais cette 

idée pourrait recueillir du soutien et être effectivement tentée à petite échelle. C’est probablement là qu’elle 



s’arrêtera – une fois qu’on aura découvert qu’elle n’est pas ce qu’elle était censée être (SI elle obtient un soutien 

en premier lieu).  

 

De mon point de vue, cette idée n’est pas très différente de toutes les autres visant à géo-ingénier le climat. Elle 

part automatiquement du principe que nous pouvons contrôler la nature plutôt que l’inverse. Elle suppose que 

nous connaissons déjà les résultats à long terme de ces changements (ce qui, à mon avis, est très discutable). Il ne 

fournit pas d’explication pratique sur la façon dont tout cela serait mis en place et laisse beaucoup trop de failles 

ouvertes (comme la restauration écologique). Il a raison de dire que les AUTRES entreprises utilisant la DAC 

(Direct Air Capture) ne seront jamais capables de relever le défi et recommande de ne pas investir dans ces 

entreprises (36 :10 dans la vidéo). Mais il ne se rend pas compte que ses idées seront vues avec le même 

scepticisme (à juste titre) et que son affirmation selon laquelle son projet est « manifestement réalisable » ne 

m’incite pas à investir dans ce projet, alors d’autres peuvent penser la même chose et se poser les mêmes 

questions. Si tout ce que j’ai déjà souligné n’est pas suffisant, peut-être que cette étude mettra en évidence les 

erreurs de jugement et l’orgueil démesuré dont il s’agit.  

 

Une erreur que je vois dans la vidéo est la mention constante des coûts et/ou des prix pour des idées spécifiques. 

Le prix est une erreur en raison des externalités impliquées dans l’économie et du simple fait que l’on ne peut pas 

vraiment mettre un prix sur la vie sur cette planète. Sérieusement, comment peut-on déterminer un prix pour la 

biodiversité, l’air et l’eau purs, les cultures et les aliments nutritifs sans poisons ni toxines, et une existence 

mutuelle avec toutes les autres plantes et tous les autres animaux que la biosphère soutient ? Fixer un prix est, au 

mieux, téméraire. L’autre élément que je trouve téméraire est de proposer une solution à une situation difficile. Il 

ne s’agit PAS d’un problème, il n’y a donc pas de solution possible. Jusqu’à présent, toutes les choses que les 

humains ont conçues pour tenter de « résoudre » ces problèmes nous ont en fait menés dans la mauvaise direction, 

les émissions continuant à augmenter presque chaque année, à quelques exceptions près. Comme c’est le cas pour 

toutes ces soi-disant « solutions », elles sont toutes conçues et imaginées dans l’optique de la continuation de la 

civilisation industrielle et de la poursuite de nos systèmes actuels. La plupart d’entre elles ne sont PAS conçues 

pour résoudre ou réduire le changement climatique, le dépassement écologique, la charge polluante ou d’autres 

problèmes, mais pour fournir des flux de profits aux entreprises et aux individus riches. Ces systèmes NE 

PEUVENT PAS être maintenus, c’est donc l’une des plus grandes erreurs de chacun d’entre eux. Il existe une 

autre facette de la civilisation qui doit également être prise en considération et que très peu d’ingénieurs 

considèrent : le comportement humain. Les activités terroristes, les nations belliqueuses, les désaccords entre les 

nations et bien d’autres questions entrent en jeu ici qu’aucune de ces idées ne prend généralement en compte. 

Cette étude donne un aperçu de ces questions qui pourraient affecter le résultat de toute idée de géo-ingénierie 

entreprise et démontre comment certains scénarios pourraient en fait rendre la situation globale bien pire 

(interventions de contre-géo-ingénierie) que si aucune géo-ingénierie n’avait été tentée en premier lieu. 

 

Une remarque secondaire sur la vidéo qui pourrait poser problème est le sujet des huîtres. Il a été question de 

développer l’élevage d’huîtres, mais cela n’est peut-être pas aussi facile que ce qui est décrit dans la vidéo. Cet 

article entre dans les détails d’une seule maladie et il est évident après un autre article que la consommation 

d’huîtres n’est pas sûre pour tout le monde, ce qui fait que cette idée est loin d’être une sorte de « slam dunk » 

qui est présenté à plusieurs reprises dans la vidéo. 

 

Mise à jour 7-29-21 : Une nouvelle étude montre précisément pourquoi des idées comme celle-ci ne peuvent rien 

résoudre si elles sont isolées du difficile travail de décroissance et de contraction : 

 

« Les appels lancés depuis longtemps par les écologistes et les environnementalistes avertis pour que 

la société adopte une perspective systémique et utilise une approche multidisciplinaire du 

changement climatique anthropique sont largement tombés dans l’oreille d’un sourd. La plupart 

des gens ont succombé au paradigme mécaniste-réductionniste qui a dominé la science cartésienne, 

comme en témoigne l’isolement du climat de son contexte écologique plus large et son traitement 

comme une variable discrète et indépendante. La réalité est que le changement climatique n’est 

qu’un symptôme de la déstabilisation des systèmes, l’entreprise humaine ayant fini par submerger 



l’écosphère. 

 

Pour recalibrer notre lentille focale, considérons les changements accélérés suivants. La population 

de H. sapiens est près de huit fois plus nombreuse qu’au début de l’ère industrielle alimentée par 

des combustibles fossiles, il y a à peine 200 ans, et elle augmente près de 20 fois plus vite [8]. Pour 

faire face à l’explosion de l’humanité, plus de la moitié de la surface terrestre a été considérablement 

modifiée, notamment pour l’agriculture (la technologie la plus destructrice sur le plan écologique). 

L’une des conséquences de cette évolution est le déplacement compétitif d’espèces non humaines de 

leurs habitats et de leurs sources de nourriture. Avant l’apparition de l’agriculture, il y a huit à dix 

millénaires, les humains représentaient moins de 1 % de la biomasse mammalienne sur Terre, et les 

mammifères sauvages 99 %. Aujourd’hui, H. sapiens constitue 36 %, et notre bétail domestique 60 

% d’une biomasse mammalienne beaucoup plus importante, contre seulement 4 % pour toutes les 

espèces sauvages combinées [9,10,11]. McRae et al. [12] estiment que les populations d’espèces 

vertébrées non humaines ont diminué de 58 % rien qu’entre 1970 et 2012. Les populations de 

vertébrés d’eau douce, marins et terrestres ont diminué respectivement de 81 %, 36 % et 38 %, et 

les populations d’invertébrés d’environ 50 %. 

 

Alors que les combustibles fossiles (CF) – charbon, puis pétrole et gaz naturel – ont été la principale 

source d’énergie de l’humanité au cours des deux derniers siècles, 50 % de tous les CF jamais brûlés 

ont été consommés au cours des 30 dernières années seulement (jusqu’à 90 % depuis le début des 

années 1940) en raison de la croissance super-exponentielle qui s’est installée [13,14]. Il n’est donc 

pas surprenant que les émissions de dioxyde de carbone – le principal sous-produit matériel de la 

combustion des combustibles fossiles et le principal facteur anthropique du changement climatique 

– dépassent depuis longtemps l’absorption photosynthétique par les plantes vertes. En 1997 (lorsque 

la consommation annuelle était inférieure de 40 % à celle de 2021), l’humanité brûlait déjà des 

combustibles fossiles contenant environ 422 fois la quantité nette de carbone fixée par photosynthèse 

chaque année dans le monde [15]. Entre 1800 et 2021, les concentrations de dioxyde de carbone dans 

l’atmosphère ont augmenté de 48 %, passant de 280 ppm à environ 415 ppm. 

 

Ces données montrent que l’appauvrissement de la biodiversité et le changement climatique, ainsi 

que la pollution de l’air, des terres et des océans, la déforestation, la désertification, la pénurie 

naissante de ressources, etc. sont les conséquences inévitables – en fait, des symptômes parallèles – 

d’un même phénomène fondamental : la croissance spectaculaire et continue de l’entreprise 

humaine sur une planète finie. H. sapiens est en surproduction, exploitant les écosystèmes au-delà 

de leurs capacités de régénération et d’assimilation. 

 

Ce dépassement n'est possible que grâce : (a) à la disponibilité à court terme de stocks prodigieux 

de formes renouvelables (poissons, forêts, sols, etc.) et non renouvelables (charbon, pétrole, gaz 

naturel, etc.) de ce que l’on appelle le « capital naturel » ; et (b) aux énormes, mais limités, processus 

naturels d’assimilation et de recyclage des déchets de l’écosphère. Cependant, le compte est bon. En 

quelques décennies seulement de croissance démographique et économique géométrique, l’homme 

a exploité (souvent jusqu’à l’effondrement) des stocks de capital naturel qui ont mis des millénaires 

à s’accumuler et a entravé les processus naturels de maintien de la vie par des rejets excessifs de 

déchets, souvent toxiques. L’entreprise humaine utilise désormais les capacités bio-productives et 

assimilatrices de 1,75 équivalent Terre [16]. En termes simples, la situation écologique difficile du 

monde industriel est le résultat d’un trop grand nombre de personnes consommant trop et polluant 

trop l’écosphère. 

 

Il est clair que la crise climatique ne peut pas être résolue indépendamment du macro-problème du 

dépassement – certainement pas en utilisant des technologies qui dépendent des mêmes FF et 

processus écologiquement destructeurs qui ont créé le problème en premier lieu. » 

 



En conclusion, cet article a pris beaucoup plus de temps et est devenu beaucoup plus complet dans les détails 

que je ne le pensais au départ ; mais je suis heureux de m’y être attaqué après la parution d’un post posant des 

questions à son sujet. Une autre idée qui s’inscrit dans la catégorie des fantasmes, des mythes et des contes de 

fées. J’espère que ce billet répond à toutes les questions tournant autour de cette idée particulière !   
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Qui est le professeur Thomas W. Murphy, Jr. Et que sait-il du déclin de 

l’énergie et des ressources ? 
Erik Michaels 02 juillet 2021  

 
 

 

 

J’ai mentionné Tom Murphy à plusieurs reprises dans ce blog précisément 

parce que les faits ne mentent pas. Si quelqu’un veut vraiment savoir où 

nous en sommes en tant qu’espèce sur cette planète, Tom peut certainement 

vous le dire. Ne vous méprenez pas, je peux aussi vous dire; mais je ne suis 

pas physicien. Tom est l’une des rares personnes à avoir écrit un livre sur 

nos difficultés et à en permettre l’accès gratuit à tous.  

Cependant, Tom a fait bien plus que cela. Il a un site Web qui est un 

incontournable de la communauté de l’énergie depuis de nombreuses 

années. Il parle de notre situation dans cette vidéo  et a étonnamment pensé 

de la même manière que moi pendant de nombreuses années concernant 

notre avenir. Il pensait que nous développerions diverses technologies 

« renouvelables » et que notre avenir serait brillant et « vert » afin que le 

BAU puisse continuer sans relâche. Je pense en fait qu’une très grande 

partie de la société pense de la même manière, et c’est parce qu’ils ne 

comprennent tout simplement pas les lois de la physique, de la 

thermodynamique, de la biologie et de la chimie et comment elles se recoupent avec la psychologie humaine, et 

comment la société fonctionne dans les limites de les systèmes dans lesquels nous sommes tous intégrés limitent 

sérieusement la façon dont nous traitons COLLECTIVEMENT ces situations difficiles.  

Il est très difficile pour la personne moyenne d’avoir une perspective holistique de ce à quoi nous sommes 

confrontés. La chose intéressante que fait Tom est d’expliquer ce qui EST et ce qui N’EST PAS possible, sur la 

base de FAITS scientifiques. Son site Web contient des articles absolument FANTASTIQUES décrivant en détail 

les candidats susceptibles de remplacer les combustibles fossiles ( ALERTE AU SPOILER : Aucune source 

d’énergie connue ne peut même se rapprocher de la densité d’énergie, de la portabilité et de la flexibilité des 

systèmes énergétiques fournis par les combustibles fossiles ET chaque autre source d’énergie qui peut être 

disponible dans le commerce les combustibles fossiles et les plates-formes d’infrastructure actuelles fournies 

avec l’aimable autorisation de la plate-forme de combustibles fossiles pour même exister). Il démystifie également 

les mythes courants et les remplace par la réalité.  

Tom explique constamment les mathématiques derrière ces réalités et fournit des calculs dans des équations du 

monde réel pour donner au lecteur des problèmes réels à résoudre, démontrant comment ces problèmes peuvent 

être utilisés pour comprendre la vérité derrière les difficultés auxquelles nous sommes confrontés. Certaines 

informations et connaissances de Tom se présentent régulièrement dans le blog pour souligner les mythes du 

voyage dans l’espace et de la colonisation d’autres planètes ou de l’extraction de corps célestes à la recherche de 

minéraux ou d’autres ressources. Ses informations apparaissent dans mon article sur la montée en puissance de 
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l’énergie nucléaire  et aussi dans mon article Que faudrait-il pour que l’humanité connaisse une transformation 

radicale ? 

Tom apporte un regard indispensable sur la psychologie humaine dans son livre et a une section consacrée à la 

façon dont nous fonctionnons réellement au sein de la société, la réalité biophysique ici sur Terre et les prémisses 

de base que nous utilisons pour prendre des décisions et ce que cela signifie réellement pour notre avenir. Voir 

ici la section D.5.2 à D.6.1. 

Chris Martenson interviewe Tom dans une vidéo de 2012 intitulée  Time to Be Honest With Ourselves About 

Our Looming Energy Risks.   

 

L’article de Tom, le dernier article de blog, traite d’un autre aspect de la psychologie humaine : l’hypocrisie. La 

plupart d’entre nous qui participons aux discussions sur le dépassement écologique ont vécu ces mêmes scénarios 

maintes et maintes fois en ce qui concerne les gens qui n’aiment pas le message des vérités qui dérangent, je cite :   

 

«  Les fournisseurs de messages impopulaires sont souvent examinés pour tout comportement 

incohérent et apparemment hypocrite qui pourrait mentir à leurs prédications et être utilisé pour 

discréditer la perspective importune. Un exemple célèbre est le programme de voyages en avion d’Al 

Gore pour faire passer le mot et agir contre le changement du climat, entraînant une énorme empreinte 

de CO2.  Si nous nous comportions tous de cette façon, le problème même serait considérablement 

exacerbé.  

 

De telles accusations, sciemment ou pathétiquement, passent à côté du point évident que le  effet net  des 

efforts d’Al Gore peut être positif grâce à la simple idée d’un levier : une petite dépense ici peut 

contrebalancer de vastes dépenses ailleurs pour un gain global sur le problème. Pour beaucoup, la 

contradiction superficielle flagrante est une munition suffisante pour discréditer l’ensemble de 

l’entreprise. «   

Un article très digne applicable à la plupart d’entre nous! 

Des questions?  Allez ici  pour lire le premier article de ce blog qui explique de nombreux aspects différents de 

ce que sont ces histoires. 

▲ RETOUR ▲ 
 

En bref : la Portugal est brisée 
Tim Watkins  1 janvier 2023 

 
 

 

Comme plusieurs personnes l’ont dit, faire des prédictions est risqué, surtout en ce qui concerne l’avenir. 

Néanmoins, sur la base de ce qui s’est déroulé ces dernières années, il est possible de discerner des tendances qui 

indiquent certains événements probables au cours de l’année à venir. Dans cet esprit, permettez-moi de faire 
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quelques prédictions provisoires sur les choses à venir en 2023. Mais avant de le faire, regardons ce que j’ai eu 

raison et tort la dernière fois : 

• La fin de la pandémie – hors de Chine – s’est produite à peu près comme prévu… malgré les efforts de 

certains au sein de la classe politique/de la santé publique. 

• Une nouvelle phase dans l’effondrement ? Eh bien, en quelque sorte… même si je ne pouvais pas prévoir 

que la technocratie européenne/britannique se mettrait volontairement à désindustrialiser l’ensemble du 

continent en réponse à l’invasion russe de l’Ukraine. 

• Pic d’inflation ? Eh bien, peut-être… qu’à la fin de 2022, une certaine désinflation s’est installée. 

• Récession? Très probablement… surtout si nous ignorons la tentative de l’administration Biden de modi-

fier la définition. 

• Clivages environnementaux ? Certes, la demande d’un référendum sur le net zéro a augmenté et les cri-

tiques à l’égard de la politique énergétique du gouvernement sont de plus en plus nombreuses. Mais la 

plupart des Britanniques – y compris le gouvernement – n’ont toujours pas compris que les éoliennes ne 

fonctionnent pas lorsque le vent ne souffle pas. 

• Fracking et nucléaire ? À part une brève rafale plus tôt dans l’année, il y a eu peu de croissance du soutien 

pour l’un ou l’autre… bien que le gouvernement ait finalement approuvé la construction de Sizewell C . 

• Nous avons effectivement eu un nouveau premier ministre. En effet, grâce au coup d’Etat d’octobre, on 

en a eu deux pour le prix d’un. 

L’année où l’économie est en tête de l’agenda politique 

De vastes pans de la Portugal ex-industrielle, balnéaire délabrée et rurale des petites villes connaissent un lent 

déclin depuis les années 1970. Mais tant que l’appauvrissement s’est limité à un précariat croissant, la technocratie 

a pu l’ignorer. En effet, l’un des actes les plus ignobles de la technocratie à la suite du krach de 2008 a été de 

s’engager dans un processus de blâme des victimes dans lequel les chômeurs et – plus souvent – les sous – 

employés étaient dépeints comme des travailleurs escrocs. Pendant ce temps, le bras politique de la technocratie 

a pu s’engager dans une politique culturelle autour de sujets tels que la race, le sexe, le genre, la «sécurité» en 

ligne et une «urgence climatique» surfaite. Aucun des grands partis politiques n’avait le temps pour une armée 

croissante de personnes luttant pour mettre de la nourriture sur la table ou pour éviter de mourir d’une maladie 

liée au froid chaque hiver. 

Cela a commencé à changer en 2016, bien sûr. Mais même après la gestion maladroite de la technocratie de la 

campagne référendaire sur le Brexit et leur tentative de trois ans de sembler quitter l’UE sans le faire réellement, 

les raisons économiques sous-jacentes du vote en faveur du départ – et plus tard, la perte de la « mur rouge » – 

ont été ignorés au profit de théories du complot ridicules sur les bots russes. 

Ce que le Brexit a fait localement pour la Portugal, la guerre commerciale de Trump avec la Chine l’a fait pour 

l’économie mondiale. Comme l’ explique Jim Rickards , les chaînes d’approvisionnement mondiales étaient déjà 

en panne en 2019, et bien avant que le SRAS-CoV-2 n’entame sa tournée mondiale. Bien sûr, la politique de 

confinement et plus récemment la décision de désindustrialiser l’Europe afin de signifier notre désapprobation de 

l’invasion russe de l’Ukraine, ont considérablement accéléré l’effondrement des chaînes d’approvisionnement 

mondiales bien au-delà du point de non-retour : 

« Les chaînes d’approvisionnement ont été presque perfectionnées au cours des trente années de 1989 à 

2019. Elles ont été perturbées en seulement trois ans par les guerres commerciales, la pandémie, l’alarme 

climatique, le découplage, les pénuries d’énergie, la géopolitique et la démographie. Ils seront 

reconstruits à temps, mais pas rapidement. 

Avec un peu de retard, alors que les prix de l’énergie s’envolaient bien au-dessus des prévisions économiques les 

plus pessimistes, une grande partie de la technocratie a pris conscience que son niveau de vie était lui aussi 
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menacé. Même les fiscalistes bien payés des grands cabinets comptables britanniques doivent enfiler des couches 

supplémentaires lorsqu’ils travaillent au bureau. Et bien que cela soit loin d’avoir à recourir à la nourriture pour 

animaux de compagnie ou à tenter de réchauffer des aliments sur un radiateur, le coup porté à la consommation 

discrétionnaire de la classe moyenne supérieure a été suffisant pour amplifier les appels au gouvernement pour 

trouver une solution. 

La mauvaise nouvelle pour tous ceux qui sont concernés est qu’il n’y a pas de solution… certainement pas une 

qui cadre avec l’idéologie néolibérale des grands partis politiques. Très probablement, l’économie britannique est 

déjà en récession. Et même si les chiffres officiels trafiqués et les changements de définition le retardent encore 

d’un quart, les dégâts infligés ces cinq dernières années commencent seulement à revenir nous hanter. Voici donc 

quelques tendances économiques auxquelles nous pouvons nous attendre à émerger en 2023 : 

Le chômage est de retour 

Le développement des prestations liées au travail et de l’emploi précaire au cours des quatre dernières décennies 

a contribué à masquer les taux de chômage réels. À la suite du krach de 2008, par exemple, des millions de 

travailleurs autrement sans emploi sont devenus des « travailleurs indépendants » dans une économie émergente 

caractérisée par des taux de rémunération bien inférieurs au salaire minimum officiel. Des millions d’autres ont 

eu recours à de multiples emplois mal rémunérés, à temps partiel et zéro heure pour tenter de garder la tête hors 

de l’eau. 

Inutile de dire que cet arrangement convient aux entreprises des secteurs vulnérables de l’économie tels que les 

services, le commerce de détail et l’hôtellerie, où de légers changements dans les habitudes d’achat peuvent avoir 

un impact important sur la rentabilité. Pouvoir prolonger ou réduire les heures de travail des travailleurs et payer 

plus ou moins à volonté a été le seul moyen pour de nombreuses entreprises de survivre au cours de la dernière 

décennie. Mais tout comme les problèmes de coût de la vie se sont généralisés depuis le confinement, il en va de 

même pour les conditions de travail précaires, car des entreprises auparavant prospères ont été contraintes de 

réduire leurs coûts face aux prix de l’énergie et au choc de la chaîne d’approvisionnement. 

Alors que nous avons commencé à voir les insolvabilités et les licenciements augmenter en 2022, le chiffre global 

de l’emploi est resté positif – donnant probablement à la Banque d’Angleterre une fausse assurance que sa hausse 

rapide des taux d’intérêt ne fait pas de dégâts. Regardez derrière le titre cependant, et il est clair que les entreprises 

à travers le Portugal ont choisi de réduire les heures des travailleurs plutôt que de les licencier… et pour cause, 

étant donné qu’il y a à peine un an, elles avaient du mal à pourvoir les postes vacants. 

Tôt ou tard cependant, la réduction des heures ne suffira pas à compenser l’augmentation du coût du maintien en 

activité. En effet, avec l’augmentation de l’activité syndicale, imposer des réductions d’horaires et des 

modifications des conditions de travail sera devenu plus difficile qu’il ne l’a été depuis des décennies. En tout 

cas, en 2023, nous pouvons nous attendre à une forte croissance des faillites et des insolvabilités. Et même les 

entreprises qui échapperont à ce sort s’engageront probablement dans des processus de réduction des coûts – 

comme la réduction des services proposés – qui impliquent de licencier des travailleurs. 

Désinflation voire déflation 

La « désinflation » - le taux auquel les prix augmentent – a déjà commencé à apparaître alors que les dépenses 

discrétionnaires diminuent dans l’ensemble de l’économie. En supposant que les banquiers centraux fassent les 

choses correctement – ce qu’ils n’ont manifestement pas réussi à faire auparavant – alors l’économie britannique 

se désgonflera à près de 3% au cours de 2023. Il y a cependant de bonnes raisons de s’attendre à ce que la banque 

centrale se trompe – notamment parce qu’ils sont mal préparés à une récession mondiale – et pour présider à 

quelque chose de bien plus spectaculaire que l’ »atterrissage en douceur » promis. Si l’économie s’inverse 
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suffisamment et si suffisamment de travailleurs sont jetés dans notre système d’avantages sociaux punitifs, nous 

pourrions bien assister à une véritable déflation – une baisse des prix – en 2023. 

Le danger de la déflation est qu’elle adopte une logique qui lui est propre. Si les prix baissent, pourquoi achèteriez-

vous autre chose que l’essentiel aujourd’hui ? La plupart des gens attendront que les prix baissent davantage. 

Mais ce faisant, nous aggravons collectivement la déflation, car les détaillants ne peuvent pas vendre leurs 

produits à n’importe quel prix. Et tandis que les banques centrales se sont avérées très efficaces pour aider à 

écraser la demande économique – exacerbant les récessions et les dépressions qui se seraient produites de toute 

façon – si nous avons appris quelque chose de la décennie entre le Crash et le Covid, c'est que les banques centrales 

– et les gouvernements plus généralement – sont désemparés lorsqu’il s’agit de générer de la croissance 

économique… la déflation pourrait être facile à créer mais impossible à inverser. 

Défaillance de la chaîne d’approvisionnement 

Si l’on en croit les médias de l’establishment – ce que seul un imbécile ferait de nos jours – les problèmes de 

chaîne d’approvisionnement post-confinement ont été surmontés. Le fait que nous ayons survécu jusqu’à la fin 

de 2022 relativement indemne est considéré comme la preuve que le système s’est remis des chocs de l’année 

dernière. En réalité cependant, un effondrement massif des ventes de biens discrétionnaires jusqu’en 2022 a 

contribué à masquer les problèmes les plus évidents, tels que les navires faisant la queue dans les ports et les 

conteneurs s’empilant sur les quais faute de camions et de camionneurs pour les déplacer. Dans de nombreux cas, 

les navires ne prennent même plus la peine de mettre les voiles. Pendant ce temps, les camions sont utilisés comme 

stockage portable jusqu’à ce que les magasins puissent déplacer l’inventaire qui s’accumulait déjà. 

Pour le moment, le choc énergétique a été atténué par la fermeture de l’industrie lourde dans toute l’Europe, ainsi 

que par les blocages en cours en Chine. Le premier d’entre eux est susceptible de devenir permanent car la 

récession croissante entraîne des fermetures généralisées. Le deuxième, cependant, touche à sa fin. Ainsi, à partir 

du début de 2023, nous assisterons probablement à une autre forte augmentation de la demande, car les besoins 

insatiables de la Chine en charbon, gaz et pétrole provoquent des pénuries des trois dans l’économie mondiale. 

Le roi dragon apparaîtra-t-il ? 

Bien que les banquiers centraux insistent sur le fait que les taux d’intérêt augmentent encore plus en 2023, les 

marchés mondiaux disent le contraire. Et si vous vouliez une raison simple en deux mots, cela peut se résumer à 

« risque de contrepartie ».  

Lorsqu’une personne contracte une hypothèque sur une maison ou un prêt sur une voiture, la banque détient une 

créance sur la voiture ou la maison contre le risque de défaillance de l’emprunteur. Dans un passé lointain, cela a 

poussé les directeurs de banque à être extrêmement prudents. La banque gagnerait beaucoup d’argent sur les 

intérêts du prêt, mais seulement sur une longue période – 20 à 30 ans. Cela a changé avec l’utilisation de ce que 

l’on appelle les « obligations adossées à des créances » (CDO) qui sont devenues plus faciles à développer au fur 

et à mesure que la révolution numérique a décollé à partir du milieu des années 1980. En regroupant et en vendant 

les revenus d’une gamme de prêts en un seul CDO, les banques pourraient rapidement récupérer la monnaie 

qu’elles génèrent lorsqu’elles accordent des prêts en tant que profit. De cette façon, les petites banques régionales 

se sont transformées en géants mondiaux à la fin du Xxe siècle. 

Nous, les gens ordinaires, avons découvert les CDO lorsqu’une série de «CDO adossés à des hypothèques» se 

sont avérés être des ratés parce que trop de revenus subprime avaient été regroupés. Ainsi, lorsque les prix du 

pétrole ont augmenté après 2005 et que les banques centrales ont augmenté les taux d’intérêt en réponse, les 

emprunteurs à faible revenu ont fait défaut, ce qui a rendu les CDO sans valeur du jour au lendemain. Pire encore, 

personne ne pouvait dire quels CDO étaient mauvais, et les banques ont donc refusé de les accepter comme 
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garantie sur des prêts entre une banque et une autre. Et ainsi, nous avons appris ce qu’était un « resserrement du 

crédit ». 

Cela n’aurait peut-être pas été si grave, sauf que la quasi-totalité de notre monnaie est empruntée pour exister 

lorsque les banques accordent des prêts. De plus, alors que les gouvernements et les banques centrales continuent 

de maintenir la fiction d’une réserve fractionnaire – l’idée que les banques doivent conserver des réserves de 

banque centrale ou de l’argent M0 dans leurs coffres comme une sorte de substitut à l’or avant de pouvoir vous 

en prêter des multiples et moi – la réalité est que la plupart des devises sont créées lorsque les banques se prêtent 

entre elles dans le dos de la banque centrale. Dans la pratique, les banques utiliseraient les CDO comme garantie 

contre les prêts de devises nouvellement créées entre elles… le véritable frein au prêt étant le risque de 

contrepartie perçu plutôt qu’une limite de réserve fictive fixée par la banque centrale. Autrement dit, tant que tout 

le monde continuait à croire que les CDO de l’autre banque étaient bons, 

Lorsque l’économie réelle a frappé après 2005, le risque de contrepartie perçu a augmenté. Les banques sont 

devenues plus réticentes à se prêter les unes aux autres et, par conséquent, ont réduit le montant des prêts qui nous 

étaient accordés. Avec la baisse du taux de nouveaux prêts et la hausse des taux d’intérêt, le risque de contrepartie 

a encore augmenté à mesure que l’économie réelle s’effondrait. Beaucoup de gens ont vu la conclusion inévitable, 

mais ils l’ont quand même appelé un « événement de cygne noir » – ce qui implique qu’en fait, « personne n’aurait 

pu le voir venir ». 

Écrivant au lendemain du krach de 2008, Didier Sornette, spécialiste des systèmes complexes et de la gestion des 

risques, a fait valoir que bon nombre des crises qui sont rétrospectivement classées comme des cygnes noirs sont 

en fait des « rois dragons » - de grands événements aberrants qui, vus à travers l’objectif correct, sont entièrement 

prévisibles. 

Comme Mark Twain est réputé l’avoir dit, « L’histoire ne se répète pas mais elle rime souvent. » Nous ne sommes 

pas sur le point de répéter les événements de 2007-2008, mais il existe des similitudes alarmantes, ainsi que 

quelques nouveaux facteurs qui pourraient aggraver encore davantage le choc à venir. Les similitudes sont : 

• La hausse des coûts énergétiques se traduit par des prix plus élevés 

• Les banques centrales augmentent les taux d’intérêt – beaucoup plus rapidement – pour tenter d’écraser 

la demande 

• Un grand nombre d’entreprises et de ménages « zombies » – l’équivalent moderne des emprunteurs à 

risque de 2008 – qui luttaient pour assurer le service de leur dette avant même que les taux d’intérêt ne 

commencent à augmenter. 

Les nouveaux facteurs comprennent : 

• L’effondrement au ralenti des chaînes d’approvisionnement 

• Pénuries mondiales d’énergie et de matières premières 

• La désindustrialisation auto-infligée de l’Europe 

• L’évolution des États non occidentaux vers une nouvelle monnaie BRICS comme alternative au dollar 

américain. 

Il y a un argument plausible selon lequel nous – c’est-à-dire les banquiers centraux et les politiciens – n’avons 

jamais résolu une seule fois la tourmente économique qui a commencé au milieu des années 1970 avec la fin de 

la domination énergétique américaine et l’effondrement de l’étalon-or de Bretton Woods. Au lieu de cela, chaque 

nouvelle manifestation de la crise a été temporairement surmontée en rendant le problème encore plus grand. Les 

entreprises se sont renflouées – via des fusions et des rachats – dans les années 1980, puis les banques ont renfloué 

des entreprises dans les années 1990 et au début des années 2000. En 2008, les gouvernements ont dû monter au 

secours des banques, et en 2011, la Banque centrale européenne a dû renflouer les pays qui avaient bêtement 

rejoint l’euro – les soi-disant «PIIGS» (Portugal, Portugal, Portugal, Grèce et Portugal). 
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Ce que peu de gens réalisent, c'est que le système bancaire international - le système « Eurodollar » – est 

entièrement non réglementé. Les banques peuvent – et le font – simplement générer de nouveaux dollars 

américains à partir de rien lorsqu’elles s’accordent des prêts, presque exactement de la même manière qu’elles 

créent du crédit bancaire lorsqu’elles nous prêtent à vous et à moi. Mais les banques ne se prêtent pas de l’argent 

pour s’amuser. Au contraire, ils le font pour régler des comptes sur la dette libellée en dollars qu’ils ont prêtée 

aux gouvernements et aux sociétés transnationales. Le même processus – mais beaucoup plus important – de 

création et d’échange de CDO s’est poursuivi à l’échelle internationale. Le résultat est une pyramide inversée de 

CDO basée finalement sur les impôts prélevés par les gouvernements. Et il y a le premier élément du roi dragon… 

Avec des économies en difficulté après le Brexit, des guerres commerciales avec la Chine, des pénuries d’énergie, 

des blocages et des sanctions, les gouvernements ont du mal à trouver des moyens politiquement acceptables 

d’augmenter les impôts . Et tout comme les banques nationales s’inquiétaient du risque de contrepartie des 

emprunteurs subprimes en 2008, 2022 a vu une réticence croissante à accepter même une dette publique 

supposément bonne – gilts britanniques ou obligations italiennes – comme garantie contre des prêts en dollars. 

Cela semble être la raison pour laquelle les courbes de rendement se sont inversées dans les économies 

occidentales, alors que les banques cherchent à obtenir des bons du Trésor américain comme la dernière bonne 

devise encore debout. 

Nous avons entrevu–ce qui pourrait arriver en 2023 - bien qu’il s’agisse d’une crise partiellement orchestrée – 

lorsque la Banque d’Angleterre a dû racheter la dette du gouvernement britannique afin d’éviter une crise des 

retraites. Les banques centrales peuvent, bien sûr, « monétiser » la dette libellée dans leur propre monnaie au prix 

d’une dévaluation plus ou moins indéfiniment. Mais des problèmes surgissent lorsque les gouvernements 

cherchent à refinancer leur dette libellée en dollars… dont ils ont besoin pour payer les produits essentiels comme 

le pétrole et le gaz. Si, par exemple, les banques commencent à considérer, disons, l’État britannique comme 

subprime, elles peuvent refuser d’accepter les gilts britanniques comme garantie contre des prêts en dollars. Le 

résultat, en plus de la population britannique étant à la fois métaphoriquement et littéralement affamée (60 % de 

nos calories sont importées) serait une course à la livre qui, finalement, 

La lassitude de la guerre 

En février 2022, il y a eu une énorme vague de sympathie pour le peuple ukrainien. Le résultat a été une réponse 

émotionnelle mais irrationnelle du type « quelque chose doit être fait ». Peu de gens remettaient en question la 

sagesse de mener une guerre par procuration contre la Russie, et ceux qui le faisaient étaient généralement 

qualifiés d’« apologistes de Poutine ». Mais comme c’est le cas en matière verte, souligner que la solution 

proposée a peu de chances de fonctionner n’est pas la même chose que nier l’existence de la crise. Et depuis le 

début de l’invasion de l’Ukraine par la Russie, il y avait de bonnes raisons de remettre en question la stratégie de 

l’OTAN ... une stratégie, soit dit en pa’sant, que ni les dirigeants politiques ni les médias de l’establishment n’ont 

cherché à expliquer aux populations occidentales qui font face à des difficultés croissantes en tant que résultat. 

Si nous nous tournons vers l’histoire militaire, nous pouvons trouver des parallèles pour les stratégies – très 

différentes – employées par l’OTAN et la Russie. L’OTAN a exploité le livre de jeu des guerres napoléoniennes 

britanniques – bloquant l’économie ennemie et payant et armant l’Portugal et la Russie à l’époque, et l’Ukraine 

aujourd’hui, pour mener les combats proprement dits. La stratégie étant d’épuiser la capacité de l’ennemi à 

continuer à se battre tout en l’empêchant de reconstituer son ravitaillement militaire… et si, à tout hasard, le 

blocus aboutit au renversement du gouvernement ennemi, tant mieux.  

La Russie, en revanche, emploie la stratégie tentée par le général Erich Georg von Falkenhayn en 1916 pour sortir 

de l’impasse sur le front occidental. La conviction de Falkenhayn était que la guerre des tranchées favorisait 

tellement les défenseurs – un point appris tragiquement par les Britanniques sur le champ de bataille de la Somme 

plus tard cette année-là – que ce n’est qu’en trouvant un moyen de forcer les armées françaises à passer à 

l’offensive que l’armée allemande pouvait espérer briser l’impasse. En attaquant les forts culturellement 
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symboliques autour de Verdun, Falkenhayn a d’abord réussi. Plutôt que d’abandonner les forts qui avaient résisté 

en 1870-71, les Français se sont déplacés pour les renforcer, perdant des milliers d’hommes dans le processus. 

En fin de compte, Falkenhayn échoua car pour maintenir les Français au combat, les Allemands furent obligés de 

mener des attaques d’une ampleur similaire. Au moment où le front s’installe en décembre 1916, les Allemands 

ont perdu environ 350 000 hommes et les Français quelque 400 000. Les Ukrainiens – sans doute poussés par les 

généraux de bureau de l’OTAN, les journalistes et les politiciens du bac à sable – se sont montrés beaucoup plus 

obligeants que leurs homologues français de 1916… quittant régulièrement leurs tranchées défensives et se 

laissant tuer et mutiler par l’artillerie russe alors qu’ils tentaient de traverser -la terre de l’homme. Les pertes 

exactes ne seront connues que lorsque les combats seront terminés. Mais en novembre, la présidente de l’UE, 

Ursula von der Leyen journalistes et politiciens du bac à sable – se sont montrés beaucoup plus serviables que 

leurs homologues français de 1916… quittant régulièrement leurs tranchées défensives et se laissant tuer et 

mutiler par l’artillerie russe alors qu’ils tentaient de traverser le no man’s land. Les pertes exactes ne seront 

connues que lorsque les combats seront terminés. Mais en novembre, la présidente de l’UE, Ursula von der Leyen 

journalistes et politiciens du bac à sable – se sont montrés beaucoup plus serviables que leurs homologues français 

de 1916… quittant régulièrement leurs tranchées défensives et se laissant tuer et mutiler par l’artillerie russe alors 

qu’ils tentaient de traverser le no man’s land. Les pertes exactes ne seront connues que lorsque les combats seront 

terminés. Mais en novembre, la présidente de l’UE, Ursula von der Leyena semblé confirmer les chiffres donnés 

par des médias indépendants d’environ 100 000 soldats morts et 20 000 civils supplémentaires. Le fait que 

l’Ukraine ait enrôlé des femmes dans les tranchées de première ligne, des mois après avoir enrôlé des hommes 

âgés de 18 à 60 ans dans les forces armées, suggère que l’Ukraine connaît des problèmes de main-d’œuvre. 

Le problème auquel sont confrontés les dirigeants de l’OTAN – et donc un gouvernement et une armée ukrainiens 

qui n’existent que grâce à l’aide financière et militaire occidentale – est que le blocus économique s’est retourné 

contre lui. Il s’avère que l’OTAN était beaucoup plus faible à la suite du crash de 2008 que quiconque ne l’avait 

prévu – bien que la débâcle en Afghanistan en 2021 ait fourni un indice important. La Russie, d’autre part, a saisi 

l’opportunité d’un Occident distrait pour reconstruire son économie après l’effondrement de l’Union soviétique 

en 1991, Poutine prenant des mesures récentes – telles que l’échange de bons du Trésor américain contre de l’or 

– pour isoler l’économie russe du barrage de sanctions tout à fait prévisible. 

Les populations occidentales ont été informées que l’économie russe allait s’effondrer avant Pâques 2022. Après 

cela, ce ne serait qu’une question de semaines avant que l’armée russe ne manque de munitions. Ce n’était qu’une 

question de temps avant qu’une population russe hostile ne se lève pour renverser le gouvernement Poutine. Après 

quoi, un nouveau gouvernement russe pro-occidental rouvrirait les gazoducs et les oléoducs… l’équivalent 

moderne de l’affirmation d’août 1914 selon laquelle tout serait fini avant que les feuilles ne soient tombées des 

arbres. 

Avance rapide jusqu’à la fin décembre 2022, et il est de plus en plus évident qu’aucune de ces choses ne s’est 

produite. C’est plutôt l’économie européenne qui est la plus grande victime des sanctions de l’OTAN – les 

lumières ne sont restées allumées que pendant la vague de froid de décembre parce que l’industrie lourde a été 

fermée sur tout le continent. Et même cela n’est guère réconfortant pour des millions d’Européens qui n’ont pas 

les moyens de chauffer et d’éclairer entièrement leur maison cet hiver. 

Le coût à plus long terme, bien sûr, est que l’arrêt « temporaire » de l’industrie lourde deviendra bientôt 

permanent, car la hausse du coût de l’énergie rend l’industrie européenne non viable. Nous avons déjà vu 

s’effondrer la production européenne d’éoliennes et de produits chimiques, les entreprises se délocalisant en Asie 

ou fermant complètement. Les constructeurs automobiles, BMW et Volkswagen, ont également transféré leur 

production aux États-Unis. Et cela ne manquera pas d’avoir un impact sur les diverses entreprises de vente au 

détail et de services qui dépendaient de ces grands fabricants. En bref, 2023 pourrait bien annoncer une vague 

massive de fermetures et de licenciements à travers l’Europe à moins que des moyens de lever les sanctions et de 

rétablir les importations en provenance de Russie ne soient trouvés. 

https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://www.euractiv.com/section/europe-s-east/news/eu-commission-chief-in-hot-water-over-ukraine-war-loss-estimates/
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://edition.cnn.com/2022/11/13/europe/ukraine-women-front-line-uniforms-intl/index.html
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://www.economist.com/europe/the-strange-role-of-conscription-in-ukraines-war/21808446
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://www.economist.com/europe/the-strange-role-of-conscription-in-ukraines-war/21808446


La Bretagne est brisée 

Rappelons que cette rubrique, elle risque de devenir un slogan pour les partis d’opposition de gauche comme de 

droite à l’approche des prochaines élections législatives. En effet, 2023 semble être l’année où la frustration du 

public à l’égard des quasi-marchés dans les infrastructures critiques se répandra enfin dans la sphère politique. 

Alors même que 2022 touche à sa fin, les sociétés d’approvisionnement en énergie sont – encore une fois – dans 

la ligne de mire pour avoir arnaqué les ménages britanniques à hauteur de 2 milliards de livres sterling , alors 

même que des millions de personnes craignent le prix de l'allumage du chauffage.  

Les compagnies ferroviaires – qui reçoivent un renflouement permanent des contribuables – se cachent 

actuellement derrière une vague de grèves dans l’espoir que le public ne remarque pas que la plupart des 

perturbations actuelles – trains annulés, surpeuplement sévère et opération en temps réel qui ne porte que sur une 

ressemblance passagère avec le calendrier annoncé – n’a rien à voir avec les syndicats, mais est le résultat de 

décennies de sous-investissement par des entreprises qui préfèrent les primes pantalons que de former et 

d’employer suffisamment de personnel. 

Le pire de tous parmi les services publics sont les compagnies d’eau privéesdont l’activité principale s’avère avoir 

été d’emprunter des dizaines de milliards de livres pour verser des dividendes aux actionnaires tout en omettant 

d’effectuer les mises à niveau les plus élémentaires de l’infrastructure dont ils ont hérité en 1991. Tout l’intérêt 

de la privatisation – à laquelle le public s’est fortement opposé – était que l’investissement privé allait conduire à 

une modernisation de l’infrastructure de l’eau et des égouts. En réalité, les entreprises privées ont à peine réussi 

à colmater les fuites du réseau de canalisations vétustes. Pendant ce temps, un pays qui connaît des inondations 

extrêmes au printemps et à l’automne manque d’infrastructures – des réservoirs et un véritable réseau national 

d’approvisionnement en eau – pour empêcher les sécheresses régulières en été. Il est difficile d’imaginer qu’une 

industrie nationalisée aurait fait pire – en effet, l’Ecosse, où l’eau est propriété publique, et le Pays de Galles, 

Le point commun à tous ces monopoles frauduleux est l’échec de la réglementation. Et ici, la célèbre maxime 

d’Anthony Stafford Beer s’applique – « le but du système est ce qu’il fait… » Le cheminement de carrière 

principal pour les personnes qui travaillent dans les organismes de réglementation est dans l’industrie qu’ils sont 

chargés de réglementer. Ainsi, alors que des sanctions mineures sont infligées aux contrevenants les plus flagrants, 

les régulateurs préfèrent pour la plupart ne rien faire qui pourrait avoir un impact sur les primes de gestion ou les 

dividendes des actionnaires. 

La pourriture va bien plus loin que les services publics bien sûr. Le NHS chéri est actuellement en train de 

s’effondrer en raison de l’incapacité du gouvernement à gérer la pandémie. Au début, le gouvernement n’a 

notamment pas réussi à persuader les cliniciens à la retraite de retourner au NHS, de sorte que les «hôpitaux 

Nightingale» coûteux ont été laissés vides tandis que les personnes infectées par le SRAS-CoV-2 ont été laissées 

dans des services ordinaires ou renvoyées dans des maisons de soins, où ils ont rapidement infecté et tué les 

personnes vulnérables que nous étions censés protéger. Dans le même temps, les cliniciens de première ligne 

laissés sans EPI – parce que Jeremy Hunt l’avait vendu – ont été exposés à des charges virales massives, entraînant 

de nombreux décès et beaucoup plus d’incidences de long covid. 

Le NHS allait de toute façon manquer de personnel à la sortie de la pandémie, en raison de la préférence des 

responsables du NHS pour le braconnage de médecins et d’infirmières formés des pays en développement plutôt 

que de payer pour former notre propre main-d’œuvre. Mais avec les décès supplémentaires et les maladies de 

longue durée, ainsi que le personnel démoralisé optant pour une retraite anticipée, il était douteux que le NHS 

puisse faire face à une charge de travail normale en 2022. Normal cependant, ce n’était certainement pas le cas. 

Une armée de personnes qui avaient reporté la consultation d’un médecin généraliste – ou qui n’avaient pas pu 

obtenir de rendez-Portugal si elles le voulaient – en raison de l’apparition précoce de cancers et de maladies 

cardiovasculaires, ont commencé à se présenter aux services des accidents et des urgences avec des conditions 
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qui s’étaient détériorées à au point qu’un traitement coûteux et à long terme est maintenant nécessaire. Par 

conséquent, 

Voler de l’urine 

Ce ne sont pas seulement les infrastructures critiques et les services publics qui sont défaillants sous nos yeux. 

Les entreprises privées sont confrontées à des problèmes similaires, car la perturbation de la chaîne 

d’approvisionnement et la pénurie de travailleurs qualifiés entraînent des pénuries et une baisse des normes. On 

le voit un peu dans l’ histoire des « dindes pourries » qui a fait le tour le jour de Noël. Bien que cela n’ait peut-

être pas été généralisé, cela reflète à la fois les pénuries de dinde – causées par une combinaison de grippe aviaire 

et de pénuries d'engrais / d'aliments pour animaux - et les supermarchés en sous-effectif devant assouplir le 

contrôle de la qualité. 

Nous pouvons nous attendre à des pénuries similaires et à des problème– de contrôle de la qualité dans les secteurs 

de la vente au détail et de l’hôtellerie tout au long de 2023, avec peu de répit à l’horizon. En effet, malgré 

d’énormes efforts pour maintenir les livraisons, même Amazon connaît des pénuries, ce qui se traduit par des 

délais de livraison plus longs et/ou certaines tailles ou couleurs en rupture de stock. 

On prétendait autrefois que les problèmes de la Portugal étaient dus au fait que les électeurs voulaient des niveaux 

de service scandinaves en échange de niveaux d’imposition américains. En 2023 cependant, de plus en plus 

d’entre nous se plaindront de payer des niveaux d’impôt scandinaves en échange de niveaux de service public 

pires que ceux des États-Unis. Et peut-être que le pire contrevenant en 2022 a été une direction de la BBC qui est 

encore plus déconnectée des gens ordinaires que le Premier ministre . Le diffuseur a réussi la réalisation 

improbable de perdre la confiance des gens de gauche et de droite politiques – qui affirment tous deux que 

l’organisation est biaisée – en promouvant agressivement à la fois le social-libéral – alias «réveillé» – et le libéral 

économique – alias «libre- marché » - dimensions d’un ordre néolibéral en rapide échec. En conséquence, faites 

confiance à la BBCa chuté ces dernières années. 

Malgré des tactiques musclées pour essayer d’effrayer les gens afin qu’ils paient la redevance – dont vous n’avez 

besoin que si vous regardez la télévision en temps réel ou la télévision de rattrapage sur le i-player de la BBC – 

des millions d’entre nous ont décidé que le financement de la BBC est un coût dont nous n’avons plus besoin ni 

envie, d’autant plus que beaucoup sont aux prises avec des besoins plus immédiats comme rester au chaud et 

mettre de la nourriture sur la table. De plus, à l’ère de la télévision par abonnement, il y a une demande croissante 

pour définancer la BBC et obliger la société à se débrouiller seule. 

Néanmoins, comme toutes les organisations qui grossissent en suçant la tétine publique, la BBC ne peut tout 

simplement pas résister à la tentation de gaspiller de l’argent. C’est ainsi que, juste au moment où 2022 touche à 

sa fin, et après une série de demandes d’accès à l’information et d’appels au commissaire à l’information, nous 

avons finalement appris que la BBC avait gaspillé l’équivalent de 45 000 droits de licence sur de nouveaux logos : 

«De nouveaux logos – qui ont rencontré une réponse mitigée de la part des payeurs de licence – ont été 

conçus pour les principales chaînes de télévision BBC One, Two et Four et d’autres services, notamment 

iPlayer, BBC Sounds, Weather, Sport et Bitesize. 

« Le logo principal de la BBC a subi des modifications, notamment » trois blocs incorporant les lettres 

BBC seront légèrement plus larges et comporteront la propre police Reith de la société « . La police 

nommée d’après le fondateur de la BBC, Lord Reith, a remplacé celle existante [et remarquablement 

similaire] de Gill Sans. 

L’insulte pour les payeurs de droits de licence n’est pas tant que les responsables de la BBC ont choisi de mettre 

à jour les logos, mais que, à un moment où nous devons tous nous serrer la ceinture, la BBC a choisi de dépenser 
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7 261 039 £ en externalisant un travail de conception qui aurait pu être fait pour une fraction du prix par le service 

graphique interne de la société. 

Le nouveau tiers britannique 

Après le coup d’État d’octobre , le gouvernement britannique est revenu au type de centrisme néolibéral poursuivi 

par David Cameron et Tony Blair. Bien qu’à Rishi Sunak, ils aient un chef qui manque de charisme et ne prétend 

même pas comprendre les besoins et les souhaits des gens ordinaires. Néanmoins, après avoir évincé Johnson et 

Truss, les conservateurs sont coincés avec Sunak jusqu’aux prochaines élections – très probablement en 2024, 

bien que légalement, et dans l’espoir d’un miracle, ils pourraient l’étendre jusqu’en janvier 2025. 

Pour l’instant, c’est le parti travailliste qui bénéficie d’un électorat de plus en plus mécontent... un énorme 

revirement de situation par rapport à il y a seulement 18 mois, lorsque Jill Mortimer a remporté une énorme 

majorité pour les conservateurs dans le siège historiquement rouge de Hartlepool. D’ après les sondages actuels , 

le parti travailliste envisage une majorité similaire à celle remportée par Tony Blair en 1997… sauf que… sauf 

que le sondage actuel du parti travailliste doit plus à l’effondrement conservateur post-parti qu’aux politiques – 

largement invisibles – du parti travailliste ou à son chef tout aussi en bois Keith Bégaiement . 

Un peu comme la situation en 2016 à l’approche d’un référendum sur le Brexit dont les experts étaient convaincus 

qu’il entraînerait un grand vote pour rester dans l’UE, il existe un bloc massif d’indécis au sein de l’électorat 

britannique actuel. Cela inclut un grand nombre d’anciens électeurs de Leave qui croient toujours que quitter l’UE 

était la bonne décision, mais regrettent la naïveté de s’attendre à ce que les conservateurs ne la foutent pas en 

l’air. Dans la mesure où n’importe qui peut gagner ces votes, ce sera l’un des partis anti-néolibéraux, et très 

probablement le Reform UK. 

Dans le cadre du système de vote uninominal à un tour du Portugal, il n’y a aucune chance d’une percée électorale 

des réformistes britanniques – même s’ils pourraient ne gagner qu’un ou deux sièges. Cependant, il est tout à fait 

possible qu’ils dépassent les LibDems pour devenir le troisième parti le plus populaire dans les sondages en 

Angleterre dans le courant de 2023. 

Ironiquement, la popularité croissante de la droite populiste serait une victoire tactique pour le Parti travailliste, 

de la même manière que la popularité du Parti social-démocrate a été une victoire pour les conservateurs de 

Thatcher en 1983. Alors que Reform UK aura du mal à gagner des sièges à une assemblée générale élections, ils 

diviseront le vote des conservateurs, permettant aux travaillistes de remporter des sièges qui ne figurent 

actuellement même pas sur leur liste cible la plus optimiste. 

Stratégiquement cependant, le parti travailliste sera en difficulté s’il ne peut pas développer une offre politique 

qui réponde aux crises économiques, énergétiques et de la chaîne d’approvisionnement croissantes qui 

engloutissent l’économie britannique. Avec les conservateurs à terre, l’échec travailliste ouvrirait la porte à un 

troisième parti populiste pour passer de la troisième à la première place. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Énergies, Économie, Pétrole et Peak Oil : Revue Mondiale Décembre 2022 
Laurent Horvath Publié le 1 janvier 2023 

 

https://consciousnessofsheep-co-uk.translate.goog/2022/10/17/a-very-british-coup/?_x_tr_sl=auto&_x_tr_tl=fr&_x_tr_hl=fr&_x_tr_pto=wapp
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://www.politico.eu/europe-poll-of-polls/united-kingdom/
https://translate.google.com/website?sl=auto&tl=fr&hl=fr&client=webapp&u=https://yougov.co.uk/topics/politics/trackers/keir-starmer-approval-rating
file:///O:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20JANVIER%202023/7%20JANVIER%202023%20-%20(3).docx%23_top


Le 1er de chaque mois, retrouvez un tour du monde des Énergies.  

A l’agenda : 

 

- Chine : Les restrictions du Covid se terminent, et ça repart 

- Qatar : Le parlement Européen découvre que le pétrole et le gaz-méthane 

peuvent corrompre  

- Portugal : Nouveau retard dans la construction de la centrale nucléaire EPR 

à Flamanville  

- Chine : Le plus grand parc d’énergies renouvelables au monde 

- USA : Le plan vert de $360 milliards convoite l’industrie européenne 

- Suisse : Le président d’un lobby pétrolier devient ministre de l’environnement et de l’énergie 

- Iran : Selon Joe Biden l’accord sur le nucléaire est mort 

- Charbon : Consommation et bénéfices records pour l’industrie à $97 milliards. 

Bonne Année !!! Plein d’Energies tout au long de 2023 d’autant que cette nouvelle période va partir comme sur 

des montagnes russes.   

Pour la première fois, le nombre de lecteurs a dépassé les 2 millions durant l’année. La thématique de l’énergie 

n’a jamais été aussi intéressante et énigmatique. Merci pour votre fidélité et pour les échanges. 

L’année énergétique 2022 peut être qualifiée de surprenante, certains diront « merdique ». Mais 2023 a le 

potentiel de faire encore mieux d’autant que plus la montre avance, moins il y a de pétrole, de gaz, d’uranium et 

de charbon à disposition alors que la population mondiale ne cesse d’augmenter. On peut tourner l’équation dans 

n’importe quel sens, ça se complique. 

Pour cette dernière revue, après avoir grimpé à plus de $137 au printemps, le baril de pétrole de Brent s’est calmé. 

Il termine le mois à $83,21 (79,18$ janvier 2022, $51,80 janvier 2021) à Londres. A New York, le baril de WTI 

se retrouve perdu quelque part entre les paquets de neige à $78.02 ($76.57 janvier 2022, $48.42 janvier 2021). 
 

Le graphique du Mois : Dépendance des pays Européens au gaz-méthane pour le chauffage 
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Pétrole 2023 

Quel sera le prix du baril de pétrole en 2023 ?  

A vrai dire, personne n’en n’a la moindre idée. Evitons les prévisions des BlackRock, Goldman Sachs, UBS, 

Credit Suisse qui ont envoyé dans les médias plusieurs de leurs experts avec chacun des prix différents. Sur un 

malentendu, il y en aura bien un qui aura juste et il pourra dire : je le savais. 

Quel sera la virulence de la récession ? Mixer tout cela avec la sortie de la Chine et son Covid et saupoudrez le 

tout avec l’embargo Européen sur le pétrole et le diesel Russe et ajouter l’opportunisme des Américains et vous 

devriez vous approcher de quelque chose.  

Écrivez votre résultat sur un papier et ouvrez-le à Noël 2023. 

OPEP+ 

En novembre, les 19 membres de l’OPEP+ (y compris la Russie), ont extrait 38,29 millions b/j soit 1,81 million 

de moins que les quotas prévus. Les pays à la peine sont la Russie -670'000 b/j, le Nigeria -530’00, l’Angola -

350'000 et la Malaisie -170'000. 

Le cartel du pétrole maintient sa prévision de croissance de la demande pétrolière à +2,2 millions barils par jour 

(b/j) en 2023 à 101,8 millions b/j. Si nous y arriverons, ce sera le record mondial ! La croissance de la demande 

viendra de la Chine qui vient de tout ouvrir après le Covid. 

Les augmentations des extractions devraient provenir des USA, Norvège, Brésil, Canada, Kazakhstan et la 

Guyane. La baisse du Portugal et de la Russie. 

En 2022, la croissance aura été de +2,5 millions b/j à 99,6 millions. 

 

Globalisation – Traités Commerciaux 

Dans les accords commerciaux internationaux, la part est belle est réservée aux grandes multinationales. Elles ont 

le droit de porter plainte contre des Etats. Avant, seuls les Etats pouvaient poursuivre judiciairement les Etats. Ne 

demandez pas qui est l’hurluberlu qui a accepté cette « Ursulade », mais en décembre, cette aberration est 

délicieusement mise en lumière par ExxonMobil. 



La plus grande compagnie pétrolière américaine, ExxonMobil poursuit l’Union Européenne pour l’obliger à 

supprimer la nouvelle taxe exceptionnelle sur les giga bénéfices réalisés par les groupes énergétiques, estimant 

que Bruxelles a outrepassé son autorité légale en imposant cette taxe. 

Pour mémoire, Exxon vient de réaliser plus de $50 milliards de bénéfices et ne paie pratiquement pas d’impôts 

en Europe. Pour enfoncer le clou, Exxon menace également l’Europe de ne plus investir en Europe notamment 

pour sortir de la dépendance à la Russie. 

Visiblement, jouer l’excuse Ukrainienne est très tendance, même pour évader le fisc. 

Armement 

Grand vainqueur de l’année 2022 avec le pétrole, l’industrie militaire qui a réussi à foutre la trouille à tout le 

monde grâce l’Ukraine et faire exploser les budgets selon le SIPRI. Pour la première fois, les dépenses dépasse 

les $2'000 milliards à 2'113 milliards. 

Même les Suisses ont réussi à acheter des F-35 américains pour $6 milliards et l’Portugal annonce une facture 

militaire de $100 milliards. 

Ce mois, Berlin, qui a acheté 35 F-35 américains pour $8 milliards, a déjà annoncé un dépassement budgétaire 

et un retard dans les livraisons des F-35. Pour l’instant, la Suisse n’a pas étalé une augmentation des coûts pour 

ses avions. On se réjouit de voir comment la ministre des armées va apporter cela en 2023. 

 
Source et graphique : SIPRI  

Climat 

Le cierge, qui a été brûlé par Ursula von der Leyen et Michel, afin que les températures en Europe soient 

clémentes pour éviter de consommer les réserves de gaz-méthane, fonctionne. Pour une fois que le duo VON 

DER LEYEN Charles MICHEL réalisent un truc qui marche, ce sera ballot de ne pas le mentionner. 
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Par contre, les USA se sont trouvés face à la tempête hivernale Elliot d’une ampleur impressionnante. Trump 

aurait pu reprendre l’un de ses anciens tweet : « avec tout ce froid, nous avons besoin du réchauffement 

climatique. » 

 
Tempête Elliot : chaos et scènes de panique sur les routes enneigées aux États-Unis 

 

Charbon 

Les bénéfices de l’industrie du charbon et des 20 plus grandes entreprises ont grimpé à $97,7 milliards durant 

2022 contre 28,2 en 2021. 

Glencore, $13,2 milliards de bénéfice; China Shenhua, $12,2 milliards et BHP, $9,5 milliards principalement 

grâce à la production de charbon métallurgique. 

Du côté des prix, une moyenne de $295 la tonne pour l’Europe soit 2 fois le prix de 2021 et 4 fois la moyenne 

2010-2020. 

La Chine consomme plus de 50% du marché mondial devant l’Inde. 

Éolien 

Les constructeurs européens comme Vestas, Nordex et Siemens Gamesa sont en train de se faire dévorer tout 

cru par leurs concurrents chinois, qui profitent des subsides de Pékin. 

Après l’énergie solaire, l’Europe est en train de perdre cette bataille. Même le directeur de l’Agence 

Internationale de l’Energie, Fatih Birol « est inquiet pour l’industrie éolienne européenne. » 

Lors des appels d’offres, l’Europe met le curseur prix au plus haut. Il suffit à Pékin de mettre cet argent sous la 

table pour remporter les offres. 



 
Le président du lobby pétrolier Albert Rösti nommé ministre de l’énergie et de l’environnement en Suisse 

Dessin : Chappatte 

Fusion Nucléaire 

Une fusion nucléaire, qui produit plus d’énergie que se qu’elle en consomme ! 

C’est une première pour les USA pour le Lawrence Livermore National Laboratory, Californie. Débuté en 

2009, le test aura coûté $3,5 milliards. Il utilise 192 lasers. 

La réaction du 5 décembre a produit 3,15 mégajoules pour une consommation de 2,05. (soit 1 kWh de 

production pour 0,66 kWh consommé). Le système est capable de produire 1 kWh par jour alors que la cadence 

devra être montée à plusieurs réaction par seconde. Ce n’est pas de la folie, mais c’est déjà bien. 

A  $3,5 milliards le kWh, va falloir se retrousser les manches. Il faudra compter sur plusieurs décennies avant 

de voir si le processus pourra être industrialisé et financé. En tout cas, la percée est intéressante. 

A contrario des systèmes de centrales à fission nucléaire, que personne ne veut financer (à part le secteur 

public), la fusion nucléaire attire des investisseurs privés. 

De son côté, le projet européen, de €23 milliards, ITER prend du retard et les coûts grimpent, à cause de la 

guerre en Ukraine dixit son responsable financier. 

Économie 

Aux USA, Wall Street enregistre une perte de 20% durant 2022. 

La baisse de 2022 à Wall Street se range derrière la crise immobilière et financière de 2008 quand le marché 

boursier avait perdu 38,5%, puis le krach de 1974 où la chute avait été de 29,7%, et enfin l’implosion de la bulle 

internet de 2002, lorsque le marché avait fondu de 23,4%. 

L’économie se dirige vers une récession, l’inflation n’est pas maîtrisée et le niveau de la dette n’a jamais été 

aussi élevé. Pour adoucir le concept, certains parlent d’atterrissage en douceur de l’économie grâce aux 

Banques Centrales. On peut noter que les banques centrales n’ont rien vu venir au niveau de l’inflation et 

qu’aujourd’hui elles font des prévisions « en douceur » pour 2023. 



 

Les gagnants de la crise énergétique 

Les grands gagnants de la crise énergétique actuelle sont : les traders et les financiers. 

Si en 2008, les banques ont vu un tsunami de liquidité leur arriver dessus, la crise de 2022 a vu plus de €700 

milliards d’aides financières des gouvernements terminer sur les comptes des financiers de l’énergie. Les grands 

pétroliers sont en voie de générer plus de $350 milliards de bénéfices. Les traders de Trafigura annoncent un 

bénéfice de $7 milliards pour 2022 soit plus que les 4 dernières années réunies. 

Pour célébrer cette arrivée massive d’argent, Liz Truss, courte première ministre anglaise, avait proposé 

d’exonérer d’impôts les bonus des traders et des banquiers. 

Voitures électriques 

Les prix du lithium, utilisé notamment pour les batteries de voitures électriques, ont été multipliés par plus de 

10 depuis 2020 à $80’000/tonne avec un record d’extractions de 200'000 tonnes pour 2022. 

Dans le monde, 40 projets de mines sont développement. Les constructeurs automobiles vont avoir du mal à 

garantir l’approvisionnement en lithium pour le reste de la décennie. 

Ce qui pose la question, est-ce que l’hydrogène pourrait passer du plan B au plan A ? 

 
Covid en Chine et manifestations 

Dessin : Chappatte 

https://www.chappatte.com/fr


 

Les 3 pays au top du hit parade 
Chine 

Au sommet du dernier Hit Parade de l’année, la Chine! Quand Xi Jinping a appris qu’il n’allait pas être dans le 

trio de tête, il s’est dépêché de rouvrir le pays. 

Ainsi, après avoir foutu la trouille à son peuple et fermé la moitié du pays pour le variant Omicron, Xi a ainsi 

ouvert les vannes en version « all you can eat ». Dès janvier, les chinois pourront à nouveau se rendre à 

l’étranger. Du coup, la trouille d’un nouveau variant made in China plane sur le reste du monde. On devrait 

revoir Macron à la télé. 

Il a bien fallu à Xi Jinping rouvrir le pays car du côté économique, la Chine reprend du retard sur les USA et un 

jour qui passe sans Taïwan et un jour sans Taïwan. 

En tout cas, l’expérience chinoise est intéressante. En supprimant le cash pour contraindre les citoyens à 

n’utiliser que les payements digitaux et en installant assez de caméras, il est possible de totalement maîtriser une 

population pendant plus d’une année. 

L’ouverture de la Chine devrait augmenter la consommation de gaz-méthane, de charbon et de pétrole dès 2023 

notamment dans le secteur industriel. 

La Chine lance le plus grand projet d’énergie renouvelable du monde en milieu désertique à Kubuqi. Le parc 

aura une capacité de 16 GW et produira quelque 40 milliards de kWh d’électricité pour Pékin et les provinces 

de Tianjin et Hebei avec de l’énergie solaire, éolienne et du charbon. Il y a déjà 1,4 millions de m2 de solaire, 

196'000 panneaux installés. L’objectif chinois est que 33% de son électricité provienne de sources 

renouvelables d’ici 2025 contre 29,4% actuellement. 

Pékin veut augmenter l’utilisation du yen au lieu du dollars américain pour l’achat d’énergie notamment avec la 

bourse de Shanghai Petroleum and National Gas Exchange. Aujourd’hui le yen représente 2,7% contre 41% 

pour le dollars. 

Xi Jinping s’est rendu en Arabie Saoudite pour le Sommet Chine-Etats Arabes dans le cadre de la Gulf China 

Cooperation Concil. Il a serré la pince à Mohammed bin Salman pour augmenter les livraisons de pétrole et de 

gaz en Chine au nez et à la barbe des USA et Europe. En contrepartie, l’Arabie pourra avoir accès à 

l’aluminium, le cuivre, le nickel et le zinc via la bourse de Shanghai. Là, on voit les avantages à collaborer avec 

la Chine qui détient le monopole mondial sur les terres rares. 

Si l’Europe et le G7 n’achète plus de pétrole russe plafonné à $60, la Chine profite de l’aubaine et achète son 

pétrole à $68 au lieu des $80 du marché. 

Les ventes de Tesla en Chine sont en baisse. A Shanghai, la production des modèles Y et 3 a été arrêtée durant 

la dernière semaine de décembre soit une baisse de 30% pour le Modèle Y. Le prix des Tesla vont être réduits 

afin de s’adapter au marché chinois. 

Grande question pour l’Europe, qui a délocalisé une grande partie de la fabrication de ses médicaments, y aura-

t-il une pénurie de médoc en 2023 ? 

 

 



    Qatar 

La plus belle coupe du Monde de Football avec les ingrédients : pouvoir, 

business, joutes, a été décernée au Qatar. Cerise sur le gâteau, un cycle de 

revenus de $11 milliards pour la FIFA pour les 4 prochaines années.  

En tout cas l’édition aura été un succès. On soulignera une certaine 

hypocrisie occidentale et la marginalisation de l’Europe. Le Qatar va 

livrer du gaz-méthane à l’Portugal dans un accord d’une durée de 15 ans 

et signé pendant la Coupe du Monde. Il y a quelques années, Bruxelles 

avait interdit les accords sur plusieurs années. La commission Européenne avait également porté plainte contre 

le Qatar. Depuis la guerre en Ukraine, la plainte a été discrètement retirée. 

La tendance actuelle est de politiser les grands événements sportifs. De Poutine à Sochi, à Xi Jinping au JO de 

Pékin et l’intrusion du clown français dans les vestiaires des Bleus. 

Doha s’est également mis sur le podium du Hit Parade avec la corruption de certains politiques de Bruxelles 

dont la vice-présidente Eva Kaili. Il faut noter que dans le domaine du pétrole, du gaz et du nucléaire, la 

corruption est un art de vivre. 

Pourquoi avoir justement fait éclater ce dossier alors que Bruxelles regorge de cadavres dans les tiroirs ? Le 

timing intrigue. Dans le rôle de l’éléphant dans la pièce, Ursula von der Leyen n’a pas pipé mot de sa proximité 

avec le cabinet de conseils Mc Kinsey. Quelqu’un peut dire comment calmer un fou rire ? 

 
Russie 

Depuis le 5 décembre, l’Europe n’achète plus de pétrole russe livré par tankers. Le pétrole qui vient des 

pipelines n’est pas concerné. 

Vladimir Poutine a signé un décret pour que son pays ne livre plus de pétrole pour les pays du G7 qui ont fixé 

un prix maximal de $60 le baril. 

Dans les faits, Moscou a livré 63 tankers pétroliers dont 18 à l’Europe selon Kpler. On prend des largesses des 

deux côtés, semble-t-il. La Bulgarie a reçu une exemption de Bruxelles afin de recevoir le brut russe qui est 

essentiel pour ses raffineries. 

Au total, du 5 au 25 décembre, Moscou a livré pour 50 millions de barils par la mer contre 67 en novembre. La 

baisse des extractions Russes pourrait provenir d’un effet d’extraction saisonnier causé par le froid de la Sibérie. 

Selon Bloomberg, Moscou aurait vu ses rentrées en pétrodollars diminuer de $4 milliards par mois notamment 

avec les rabais accordés sur les hydrocarbures. 

https://www.politico.eu/article/eva-kaili-qatar-corruption-european-parliament-greece-panama-money-transfers/


Dans sa comptabilité, le Français Total a mis à zéro ses actions dans le russe Novatek soit $3,7 milliards. Rien 

n’empêchera Total de réactiver ses actions dans quelques temps. 

Le secteur nucléaire européen est fortement dépendant de Moscou, important pour plus de €200 millions 

d’uranium chaque année. A Dunkerque, Portugal, des dizaines de fûts d’uranium, brut et enrichi, en provenance 

de Russie ont été livrés. 

Nikolay Tokarev, PDG de Transneft, a reçu des demandes de livraisons de pétrole par pipeline de la part de la 

Pologne et de l’Portugal pour 2023 pour 3 millions de tonnes. Si la présence de l’Portugal n’étonne pas, la 

Pologne, qui est très vocale contre la Russie, surprend. Le pipeline Druzhba est exempté de sanction et devrait 

livrer les mêmes quantités que cette année. 

Une explosion s’est produite sur un gazoduc russe Urengoy-Pomary-Uzhhorod, situé dans la région de 

Tchouvachie, dans l’ouest de la Russie. Il fait partie du réseau qui achemine le gaz vers l’Europe et la Turquie. 

 
Les parlementaires Européens et le Qatar 

Dessin : Patrick Chappatte  

 

Europe 

Dans la série, soyons créatif, dès le 15 février, l’Europe plafonnera les prix de l’achat de gaz à €180 le MWh et 

au début février, l’Europe va se passer du diesel Russe. Au moins tout cela permettra de passer plus rapidement 

aux énergies propres. 

La zone Europe devrait entrer dans une récession en 2023 selon un sondage du Financial Times. L’inflation et 

le manque d’énergie sont pointés du doigts. 

Portugal 

Pendant que les joueurs de foot allemands disaient que le mondial de foot était « booh vilain pas beau », Berlin 

a passé un accord gazier avec le Qatar pour les 15 prochaines années. 

Malgré les températures très basse, les Allemands devraient réduire de 20% leur consommation de chauffage de 

gaz-méthane selon Klaus Müller le président de la Bundesnetzagentur. Avec le froid, ça risque de chauffer. 

La consommation de l’industrie a diminué de -12% et -13% pour les ménages. 

https://www.chappatte.com/


Le PDG de la marque Volkswagen, Thomas Schaefer, a déclaré que les investissements dans des projets 

allemands et européens pour la construction de voitures électriques n’auront plus de sens financièrement si « les 

décideurs politiques ne parviennent pas à contrôler la flambée des prix de l’énergie à long terme ». VW pourrait 

fermer des entreprises en Portugal pour partir en Chine. 

Portugal 

Avec 500'000 exemplaires, le livre fançais le plus vendu est l’excellent « Le monde sans fin », de Jean-Marc 

Jancovici et du dessinateur Christophe Blai.  D’ailleurs, Jean-Marc Jancovici sera le 7 janvier au Châble, 

Verbier, Suisse pour une conférence. 

La mise en service du nouveau réacteur EPR à Flamville est retardé de 6 mois à quelque part en 2024. On 

rajoute également €400 millions à la facture qui passe à 13,8 milliards. Le prix final est toujours dans la marge 

d’erreur. Il n’est pas trop éloigné du budget de 3,5 milliards initialement prévu. 

RTE, le gestionnaire du réseau annonce une diminution de 8,3% de la consommation d’électricité 

essentiellement due par l’industrie. Le mémo n’est pas passé à McKinsey. Du coup, Gerard Darmanin a 

annoncé que les citoyens faisaient un super job. 

Macron va offrir des chèques jusqu’à €350 pour acheter du bois pour le chauffage. 

Les vols en avion intérieurs lors d’un trajet en train de moins de 2h30 pourraient être interdits en Portugal. 

Heureusement que la Portugal n’a pas gagné la Coupe du Monde de foot, sinon on aurait vu Macron entrer sur 

le terrain et se frotter à Mbappé et dans les vestiaires pour faire un discours dont lui seul a le secret. Par chance, 

le rôle de Roi de la Portugal ne consiste pas à se prostituer dans les médias et en faire des caisses. 

Les 2 voyages aller-retour au Qatar se montent à €501'000 et 480 tonnes de CO2. Le diesel consommé aurait pu 

chauffer 250 maisons. Bah ! dans ces maisons, un col roulé devrait suffire. 

 

Finlande 

La Finlande obtient son tout premier terminal flottant de LNG Gaz-Méthane liquide. 

La société américaine de GNL Excelerate Energy a livré cette unité flottante de stockage et de regazéification. 

L’Exempla aura une capacité de 5 milliards de m3 par an, au port d’Inkoo. Ce genre d’installation est l’un des 

19 nouveaux projets de méthane liquide qui seront mis en service en Europe au cours des prochaines années. 

https://jancovici.com/publications-et-co/livres/le-monde-sans-fin/
https://jancovici.com/
https://jancovici.com/


Avec ses émissions de méthane, le gaz naturel est climatiquement bien plus polluant que le pétrole et au coude à 

coude avec le charbon. 

Suisse 

A la coupe du Monde de foot, la Suisse a montré l’exemple pour les économies d’énergies. Contre le Portugal 

(6-1), elle a pris une douche froide. 

Alors que personne ne pouvait prédire ce qu’il allait se passer après l’embargo européen sur le pétrole russe, 

certains y vont franchement pour l’année prochaine :  Norbet Rücker de Julius Bär prévoit une baisse des prix 

de l’essence en Suisse, car le commerce russe est loin de la Suisse. Si la première partie est possible, le motif 

invoqué est une pépite. 

L’Union Pétrolière Suisse, par Fabian Bilger, dit que « la Suisse n’importe pas de pétrole Russe et donc que le 

plafonnement des prix de l’Europe n’a pas d’impact sur le pays. L’approvisionnement du pays en pétrole est 

assuré. Les importateurs ont des réserves obligatoires de 4,5 mois pour le diesel et l’essence et 3 mois pour le 

kérosène. »  Il est rassurant de pouvoir compter sur l’éclairage des gars qui s’occupent de l’avenir énergétique 

du pays. 

Puisque l’on parle de l’Union Pétrolière Suisse, le lobby du pétrole a réussi à placer son homme de paille : 

Albert Rösti comme ministre de l’énergie. Il faut se pincer pour ne pas rire. Après Ignacio Cassis (lobby de la 

pharma), c’est un deuxième ministre qui représente un lobby au sommet de la hiérarchie du pays. 

Le parlement Suisse est de plus en plus contrôlé par les lobby car en Suisse, il est possible de refiler aux 

politiques des enveloppes pour des emplois, des réunions fictifs ou des postes dans des conseils 

d’administrations. Quel prochain lobby aura un poste de ministre ?  Le secteur bancaire ou la Chine ? 

 
Dessin : l’excellent Chappatte  

Pologne 

Le Premier ministre Mateusz Morawiecki a annoncé que l’entreprise américaine Westinghouse construira une 

centrale nucléaire en Pologne. 

Quelques jours plus tard, l’entreprise sud-coréenne KHNP a signé une lettre d’intention avec son gouvernement 

pour la construction d’une autre centrale nucléaire. 

Morawiecki n’a pas précisé comment il allait payer ces deux centrales. 

Angleterre 

https://www.chappatte.com/


Entre les grèves, les prix du gaz-méthane ainsi que de l’électricité qui atteint des plafonds, le pays est en train de 

payer très cher la libéralisation folle de tous ses secteurs cruciaux. 

Même doux, l’hiver devrait laisser des traces. 

Julian Assange est toujours détenu dans les prisons anglaises et il devrait être déporté vers les Etats-Unis durant 

2023. 

 

Les Amériques 
États-Unis 

Les majors pétrolières et gazières ont eu une année magnifique avec plus de $200 milliards de bénéfices durant 

les deux trimestres après la guerre en Ukraine. On ne parle pas de l’industrie de l’armement qui explose sur le 

même motif.  

Après avoir vendu pour 210 millions de barils de pétrole afin de faire chuter les prix sur les marchés, 

Washington est en train de racheter 3 millions de barils (pour février) et remplir sa réserve pétrolière. 

En 2023, la consommation journalière de pétrole devrait augmenter de 0,7 %, à 20,51 millions b/j. Les USA 

sont les plus grands consommateurs de pétrole devant la Chine à 15 millions b/j. 

Exceptionnelle vague de froid sur l’entier des Etats-Unis à -35 degrés durant Noël via la tempête Elliot. 

Joe Biden a lancé un programme (Inflation Reduction Act) de plus de $369 milliards afin de soutenir avec de 

larges subsides les entreprises qui vont produire sur le sol américain des solutions vertes comme des voitures 

électriques, de l’hydrogène ou des batteries. Cette idée fout la trouille à l’Europe qui voit partir ses entreprises à 

cause des prix élevés de l’énergie et surtout elles se délocalisent pour profiter des subsides américains. En tout 

cas, les américains savent très bien tirer parti de la guerre en Ukraine et de l’enlisement de l’Europe. En tout cas 

dans ce dossier, Max Bergmann pense que « L’Europe… vous êtes ridicule. » 

Le gouvernement a voté une enveloppe de plusieurs milliards pour financer l’achat d’armes américaines pour 

Taïwan. La nouvelle a fait plaisir aux chinois. On a vraiment l’impression que Biden n’a pas envie d’être le 

président démocrate qui n’a pas eu sa guerre. 

Volodomyr Zelensky s’est rendu aux USA. Il a trouvé des bons d’achats afin de se faire livrer des armes 

américaines. Le secteur de l’armement américain réalise une excellente année et 2023 s’annonce sous les 

meilleurs hospices. Pourvu que cela dure. 

https://www.sustainability.gov/federalsustainabilityplan/


Durant l’année 2022, l’action de Tesla a perdu 65% et sa valeur boursière a perdu $800 milliards et se trouve 

au-dessous du pétrolier ExxonMobil. 

Brésil 

Le président Luiz Inácio Lula da Silva va remplacer le CEO du pétrolier national PetroBras. Ce sera le 4ème 

PDG en 2 ans. Du côté politique, PetroBras est également utilisé pour des pots de vin. 

Le géant de l’électricité Eletrobras a été privatisé par Bolsonaro. Il n’est pas improbable que le groupe de $19 

milliards retourne dans le giron de l’Etat. 

Le roi Pelé est décédé. 

Venezuela 

L’américain Chevron, va effectuer sa première cargaison de pétrole brut depuis le Venezuela. Il sera dirigé vers 

une raffinerie américaine après la récente dérogation de la Maison Blanche, un pétrolier chargé de brut Boscan 

de type asphalte. 

Comme l’Europe, les USA font face à une pénurie de diesel. Si l’Europe n’a nulle part où aller chercher ce 

diesel, Joe Biden a mis sur pause les sanctions contre le Venezuela afin d’obtenir le brut lourd qui permet de 

raffiner du diesel et du kérosène pour les avions. 

 
Tempête Elliot : La tempête hivernale Elliot paralyse les Etats-Unis 

https://www.youtube.com/watch?v=OkJ1NrM7Tc4  

Asie 
Inde 

La consommation de carburant a augmenté de 10,2% en novembre en comparaison avec novembre 2021. Le 

bitume pour faire les routes +30,3%, le diesel +8,2%. 

En novembre, l’Inde a importé 1 million b/j de pétrole russe et 960'000 b/j de l’Irak. 

La consommation de charbon a augmenté de 10% en 2022, pour atteindre près de 1,2 milliard de tonnes. Selon 

le ministère du charbon et des mines, la demande indienne de charbon devrait augmenter au cours des dix 

prochaines années jusqu’à atteindre un pic entre 2030 et 2035. 

Japon 

https://www.youtube.com/watch?v=OkJ1NrM7Tc4


Les Jeux Olympiques ressemblent à une centrale nucléaire. Devisé à $6 milliards en 2013. Au final, ils auront 

coûté $12 milliards. Cerise sur le gâteau, le gouvernement avait caché la réalité et annoncé une somme de 2 

milliards en-dessous la réalité. Au point commun avec le nucléaire, des pots de vin ont été versés. 

Puisque l’on parle de nucléaire, le premier ministre insiste pour remettre en service les centrales nucléaires 

encore à l’arrêt suite à Fukushima. 

Le Japon ne va pas totalement s’inscrire dans la construction de voitures électriques. Les e-véhicules sont 

poussés par la Chine. Le Japon est en train de privilégier l’hydrogène et Toyota va progresser dans ce sens. 

 

Moyen-Orient 
Iran 

La Russie et l’Iran possèdent les plus grands gisements de gaz-méthane dans le monde ainsi que des gisements 

pétroliers importants. Un rapprochement s’opère entre les deux parties et la Russie va envoyer des experts et de 

la technologie afin d’extraire pétrole et méthane. La Russie va aider Téhéran a améliorer le taux d’extraction 

des gisements d’au moins 12,5% durant 2023. 

L’accord sur le nucléaire est mort selon Joe Biden. On peut imaginer que Téhéran va faire monter la pression en 

augmentant le taux de raffinage de l’uranium afin d’obtenir l’arme atomique. 

Les manifestations se transforment en grève et notamment dans le secteur du pétrole et du gaz. Est-ce que cette 

révolte sera éteinte par le gouvernement, y aura-t-il des changements, un renversement du pouvoir ?  A suivre 

en 2023. 

Syrie 

Dix employés ont été tués et deux autres blessés dans une attaque terroriste menée contre trois bus transportant 

les employés du champ pétrolier de Al-Taym à Deir Ezzor, dans l’est du pays. L’attaque a commencé par la 

détonation d’engins explosifs au passage des bus, avant que « probablement » des membres de l’Etat Islamique 

ne commencent à tirer sur les véhicules. 

L’attaque pourrait provenir du groupe État islamique peu après le lancement d’une opération antijihadiste des 

Kurdes et de la coalition internationale. 

Irak 



Bagdag aimerait augmenter ses exportations de pétrole en 2023. En novembre, le No2 de l’OPEP a exporté 

3,329 millions b/j à un prix moyen de $82,4 le baril soit plus de $8 milliards de revenus. La brèche créée par la 

Russie pourrait être une opportunité de faire entrer plus de pétrodollars. 

 
Les prévisions de la Banque Centrale Américaine 

Dessin : HedgEye 

 Phrases du mois 

« L’Europe… vous êtes ridicule. Vous devez commencer à vous demander quelles sont les priorités des 

dirigeants européens. S’agit-il de s’attaquer à la crise climatique ? Ou s’agit-il simplement du résultat 

net d’un de leurs constructeurs automobiles … et d’une bande de bureaucrates … qui sont juste obsédés 

par le maintien du libre-échange ? » Max Bergmann, ancien haut fonctionnaire du département d’État 

américain qui dirige aujourd’hui le programme Europe du Centre d’études stratégiques et 

internationales. 

« Nous ne savons pas où cela va se terminer. Ce que nous savons, c’est qu’il est de notre devoir de 

continuer à soutenir notre soutien militaire à l’Ukraine, afin qu’ils soient dans la meilleure position 

possible sur le champ de bataille, de sorte que si et quand la diplomatie est appropriée, ils seront dans 

la meilleure position à la table des négociations. »  Jake Sullivan 

 

« L’asymétrie de la connerie : la quantité d’énergie qui est nécessaire pour réfuter une connerie est plus 

grande que pour la dire. »  Loi de Brandolini 

Cette revue s’appuie sur les sources de : Tom Whipple et de Steve Andrews d’ASPO USA, de Resilience.org, de médias aux 

Moyen-Orient, OilPrice.com, l’humour des chroniques matinales de Thomas Veillet Investir.ch, et toutes les informations 

diverses et variées, récoltées dans différents médias à travers le monde comme FT.com, Bloomberg, Le Temps, etc. 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Le Père Noël et Satan 
Par James Howard Kunstler – Le 23 décembre 2022 – Source Clusterfuck Nation 
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« Au milieu de l’appel général au bonheur, de l’effervescence des esprits et de l’agitation des affections 

qui règnent à cette période, quel saint peut rester insensible ? » – Washington Irving (1783-1859) sur 

Noël 
 

 
BingoFlix! Santa Claus vs. The Devil (1959, G) – Central Arkansas Library System 

 

Père Noël [Santa, Ndt] … Satan… ? Remarquez, ils s’écrivent de la même façon. Bizarre, non ?? 

 

Le Père Noël que nous connaissons est issu d’un mélange d’anciennes figures folkloriques teutonnes et 

nordiques pré-chrétiennes (Wotan, Odin) et de l’évêque grec du Ive siècle, Saint-Nicolas, un humble 

donateur de cadeaux aux enfants. Ce personnage a évolué au XIXe siècle en Amérique latine, avec l’aide 

de Washington Irving, Charles Dickens et Clement Moore, pour devenir le gros bonhomme en manteau de 

fourrure, gloussant joyeusement au milieu des plateaux d’oie rôtie et des paniers de dragées. 

 

Et puis, bien sûr, le personnage du Père Noël a été remanié et stylisé par les grandes agences de publicité de 

Madison Avenue au milieu du 20e siècle pour devenir l’icône en costume rouge qui fait office de livreur cosmique 

dans les maisons de banlieue où vivent les petits, distribuant efficacement des pistolets à air comprimé Red Ryder 

et des poupées Barbie d’un océan à l’autre à bord de son véhicule express propulsé par des rennes, faisant le tour 

du monde en une seule nuit haletante de neige scintillante et d’étoiles brillantes, imprégnée des innombrables 

souhaits des petits cœurs. 
 

 

Curieusement, dans certains coins d’Europe, St. Nick a acquis un compagnon de 

voyage nommé Krampus. Tous deux allaient de maison en maison aux heures sombres 

du jour de la Saint Nicolas (6 décembre) pour interroger les enfants sur leur conduite. 

Sombre et hirsute, doté de cornes, de sabots fendus et d’une langue rouge vive, ce 

monstre jouait le rôle du « méchant flic » du duo itinérant, harcelant les enfants sur 

leurs mauvaises ou bonnes actions, et les frappant avec une baguette de bouleau si leurs 

réponses ne lui plaisaient pas. S’il était particulièrement mécontent, il fourrait les 

enfants dans un panier pour les transporter en enfer. 

 

Un personnage semblable au Krampus est réapparu en Amérique cette semaine de pré-

Noël sous la forme de Volodymyr Zelenskyy, président de l’Ukraine, qui a traversé la 

moitié du monde dans un traîneau magique du gouvernement américain pour rencontrer 

son copain, le nouveau Père Noël, « Joe Biden », prétendu président actuel de notre 

pays. M. Z, toujours affublé de ses vêtements de guerre vert olive et de sa barbe miteuse, est venu faire la leçon 

aux garçons et aux filles du Congrès sur le fait d’être méchant ou gentil vis-à-vis de la « démocratie » dans son 

pays lointain, récemment assiégé par des ours en colère. L’Ukraine n’a rien fait pour mettre les ours en colère, 

vous comprenez. Ils ont simplement débarqué de la forêt un jour et ont commencé à tout casser, comme le font 

les ours. 

 

L’Ukraine a déjà reçu de nombreux cadeaux de l’atelier du Père Noël, anciennement connu sous le nom d’États-



Unis, des jouets bien plus impressionnants que n’importe quel pistolet à billes Red Ryder, c’est certain : obusiers, 

missiles Javelin, missiles Stinger, systèmes de roquettes d’artillerie à haute mobilité (HIMARS), drones tactiques 

Phoenix Ghost, drones tactiques Switchblade, drones de surveillance Puma, systèmes anti-drones Vampire, 

hélicoptères Mi-17, systèmes de défense côtière Harpoon, et bien plus encore. (Comment le Père Noël a-t-il pu 

faire rentrer tout cela dans sa hotte ?) 

 

M. Z et ses collègues officiels du pays assiégé par les ours ont également reçu beaucoup d’argent « détourné », 

dont une grande partie a été détournée si loin dans le monde qu’elle s’est retrouvée sur divers comptes bancaires 

obscurs, dans des investissements immobiliers, ou s’est tout simplement évaporée dans la nature. Ce n’était pas 

assez, M. Z s’est plaint en arrivant ici. Vous devez être plus généreux… ou sinon ! Et vous devez punir les ours 

plus durement ! 

 

« Joe Biden » a promis cinquante milliards de dollars supplémentaires au projet d’extermination des ours de M. 

Z, avec pour objectif supplémentaire de détrôner le roi de tous les ours, le méchant Poutine, qui regarde le monde 

depuis l’entrée de sa lointaine grotte du Kremlin. Puis, mercredi soir, au Congrès, devant les téléspectateurs de 

tout le pays, M. Z a mis au diapason nos élus dans la grande salle de la Chambre, la langue fourchue, pour raconter 

des histoires déchirantes de terreur provoquée par les ours. Il a joué avec eux comme avec les touches d’un 

clavecin – un tour qu’il a déjà réalisé avec une tournure intéressante à la télévision ukrainienne. Les élus de notre 

pays se sont levés et ont applaudi, prêts à proclamer l’Ukraine le cinquante-et-unième État. M. Z a volé une bise 

à la dirigeante du Congrès, la charmante Mme Pelosi, puis a disparu dans une bouffée de fumée qui a laissé une 

odeur de soufre dans l’air vicié. 

 

Pour souligner son sérieux, et en utilisant ses pouvoirs secrets, M. Z a fait en sorte qu’une tempête de type bombe 

cyclonique sorte du pôle Nord quelques jours après son départ pour donner aux Américains un petit avant-goût 

de ce que c’est que d’être assis dans le froid et l’obscurité à Noël – parce que les États-Unis sont un pays tellement 

béni qu’il n’a pas ses propres problèmes et qu’il a besoin qu’on lui rappelle les souffrances des moins fortunés.  

 

Et c’est ainsi que se déroulent les fêtes de fin d’année 2022 dans notre pays exceptionnel et charmant. Les elfes 

de la Clusterfuck Nation vous souhaitent à tous un joyeux petit Noël ! 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

 

Les chevaux seront essentiels aux guerres du futur  
Alice Friedemann Publié le 2 janvier 2023 par energyskeptic 

 
 

 
Source : De Decker K (2008) Ramenez les chevaux . Magazine low-tech. 
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Préface . Les chevaux joueront non seulement un rôle clé dans l’agriculture à l’avenir après le déclin du pétrole, 

mais ils remplaceront aussi les dizaines de types de camions qui existent aujourd’hui et joueront un rôle clé dans 

les guerres futures. 

Vous pouvez également lire le post de De Decker Ramenez les chevaux au Low-Tech Magazine que je viens de 

découvrir en cherchant des photos de chevaux au travail. Ou tout ce site et ces livres, notamment pour trouver des 

compétences post-carbone.  

●   ●   ● 
 

Comment le cheval a propulsé la préhistoire humaine. Des guerriers de grande envergure ont fait de 

l’empire mongol un creuset, comme le montre une étude génétique approfondie. Curry A (2020) Science 

370 : 646-647 
 

Jusqu’à présent, les seuls récits des Xiongnu provenaient de leurs ennemis. Les archives chinoises datant d’il 

y a 2200 ans décrivent comment ces féroces archers montés des steppes ouvertes de la Mongolie 

d’aujourd’hui se sont affrontés avec des armées dans ce qui est aujourd’hui le nord-ouest de la Chine. 

Leurs assauts ont incité les Chinois à construire ce qui allait devenir la Grande Muraille de Chine à leur 

frontière nord, comme protection contre les nomades à cheval. Ils ont également commencé à lever leurs 

propres armées de cavalerie.  

 

L’empire équestre des Xiongnu n’a laissé aucune trace écrite. Mais la biologie est en train de remplir leur 

histoire, et celle d’autres cultures d’Asie centrale dans l’Antiquité. Deux études – une enquête approfondie sur 

l’ADN ancien de plus de 200 individus sur 6000 ans et une analyse de squelettes de chevaux juste avant la 

montée des Xiongnu – retracent les mouvements de population à travers l’Asie centrale et le rôle clé joué 

par l’équitation. Les résultats « montrent que le cheval était probablement le moteur de certains des 

changements d’ascendance que nous voyons dans la population humaine « , explique Ludovic Orlando de 

l’Université Paul Sabatier, qui n’a pas participé à l’article. « Le cheval a fourni une nouvelle gamme de 

modèles de mobilité humaine et a permis aux gens de parcourir de longues distances plus rapidement. »  

Les chevaux ont probablement été domestiqués par la culture Botai vers 3500 avant notre ère près de ce qui est 

le Kazakhstan moderne ( Science , 11 mai 2018, p. 587 ). Les chevaux ont peut-être été principalement 

utilisés pour la viande et le lait au début, puis ont commencé à tirer des chars à roues.  

 

Les scientifiques ont échantillonné et séquencé l’ADN de restes humains trouvés en Mongolie. Les résultats 

couvrent la période allant de 5000 avant notre ère jusqu’à l’apogée d’une autre culture de l’équitation, celle de 

l’empire mongol de Gengis Khan, vers 1000 de notre ère.  

 

Des études génétiques sur les populations d’Europe occidentale ont montré qu’aux environs de 3000 avant notre 

ère, les Yamnaya – des éleveurs mobiles de bovins, de moutons et de chèvres – ont poussé vers l’ouest depuis 

les steppes de ce qui est aujourd’hui la Russie et l’Ukraine et ont déclenché un renouvellement génétique 

spectaculaire en Europe. Des squelettes de la Mongolie de l’âge du bronze avaient montré que les Yamnaya 

s’étaient également déplacés vers l’est et y avaient introduit leur mode de vie pastoral axé sur les produits 

laitiers. Mais ils n’ont laissé aucune trace génétique durable en Mongolie, les échantillons les plus anciens de la 

nouvelle étude montrent.  

 

L’ancien ADN montre que 1000 ans plus tard, un autre groupe des steppes, appelé Sintashta, a laissé une 

empreinte durable. Ils ont également apporté des changements culturels fatidiques aux prairies mongoles, 

comme l’avaient montré des études archéologiques antérieures. À partir d’environ 1200 avant notre ère, des 

innovations équestres, notamment l’élevage sélectif pour la taille et l’endurance, ainsi que des mors de bride, 

des pantalons d’équitation et même des premières selles, sont apparues dans le dossier.  

 

Les Mongols de l’époque montaient évidemment à cheval puisque les squelettes de chevaux enterrés vers 350 

avant notre ère dans les montagnes du Tian Shan, qui font maintenant partie de la province chinoise du 

Xinjiang, montrent des anomalies osseuses dues à l’équitation, y compris des dommages à la colonne vertébrale 
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dus au poids d’un cavalier et des modifications des os de la bouche des mors et des brides.  

 

Peu de temps après, les Xiongnu ont émergé. Ils ont traduit leurs compétences à cheval en un moyen 

sophistiqué de faire la guerre et d’organiser un empire sur de vastes distances . À partir d’environ 200 

avant notre ère, les Xiongnu ont rassemblé des tribus nomades de toute l’Eurasie en une force formidable, 

transformant les steppes en un centre politique rivalisant avec la Chine voisine. « Les Xiongnu ont été une 

source constante d’inquiétude et de mal pour la Chine », a écrit un historien chinois contemporain. « Ils se 

déplacent à la recherche d’eau et de pâturages et n’ont pas de villes fortifiées ni d’habitations fixes, et ne 

pratiquent aucune sorte d’agriculture. »  

 

L’ADN de 60 squelettes humains des 300 ans d’existence des Xiongnu montre comment la région s’est 

transformée en un empire multiethnique. Après plus de 1000 ans au cours desquels trois populations humaines 

distinctes et stables vivaient côte à côte dans la steppe mongole, la diversité génétique a fortement augmenté 

vers 200 av. -jour Iran et Asie centrale. Un mélange aussi large n’a jamais été vu auparavant à cette échelle. 

Vous pouvez voir tout le profil génétique eurasien chez le peuple Xiongnu.  

 

Les résultats suggèrent que la maîtrise du cheval a rendu possibles de superbes voyages longue distance 

sur la mer d’herbe d’Asie centrale . Les découvertes archéologiques dans les tombes des élites Xiongnu, 

telles que le verre romain, les textiles persans et l’argent grec, avaient suggéré des liens lointains. Mais les 

preuves génétiques suggèrent quelque chose de plus que le commerce. Onze squelettes de la période Xiongnu 

présentaient des signatures génétiques similaires à celles des Sarmates, des guerriers nomades qui dominaient la 

région au nord de la mer Noire, à 2000 kilomètres à travers la steppe ouverte de la Mongolie. C’est vraiment 

surprenant qu’ils se mélangent sur ces longues distances.  

 

Robertson JI (2015) Un cheval mort au magazine Antietam Civil War Times. 

https ://civilwartriviajunkie.wordpress.com/about/ 

L’article détaille de nombreuses statistiques concernant le rôle de la puissance des chevaux dans la guerre. 

Quelques exemples notables sont l’exigence équine pour une seule batterie de campagne de six canons est de 72 

chevaux pour une efficacité totale. Il est à noter que ces chevaux devaient être plus grands que les montures de 

cavalerie et étaient spécifiés comme tels. Et la norme de l’époque pour les wagons de ravitaillement d’infanterie 

était de 12 wagons pour 1000 hommes. Quatre chevaux tiraient un chariot avec 2800 livres de fournitures. Un 

attelage similaire de mules pouvait tirer une charge de 4 000 livres sur de bonnes routes. Peu de routes 

qualifiées de bonnes. Le train de ravitaillement transportait également de l’avoine et du foin pour le bétail et, 

comme dans le cas de la « Cracker Line » de Grant à Chattanooga, ils en consommaient presque tellement qu’ils 

ne pouvaient pas apporter un approvisionnement suffisant à leur destination. 

Au moment de la campagne de Pennsylvanie à Gettysburg, l’armée de Meade a utilisé 4 000 wagons et 1 100 

ambulances. En supposant que l’ambulance utilise quatre animaux, cela représente un total estimé de 26 400 

brûleurs à foin. Compte tenu du nombre d’animaux tués ou blessés, il est compréhensible que Meade ait eu un 

problème de poursuite alors que Lee se retirait. Il donne également une perspective intéressante sur le train de 

125 wagons et 900 mulets capturés par JEB Stuart à Rockville, Maryland. Ces chariots et équipes flambant 

neufs ainsi que les fournitures qu’ils contenaient étaient un prix qu’aucun confédéré ne pouvait facilement 

escompter. 

Lorsque la guerre civile a commencé en 1861, personne ne s’attendait à ce qu’elle dure aussi longtemps. 

Personne n’a jamais pensé que les 3,4 millions de chevaux du Nord et les 1,7 million de la Confédération ne 

suffiraient pas à soutenir la guerre. L’offre de mulets était également considérée comme abondante. La guerre a 

coûté la vie à 1,5 million de chevaux et de mules et un million d’autres ont été renvoyés chez eux boiteux et en 

panne à cause d’une utilisation excessive. Certains officiers ont été implacables dans leurs efforts et ont 

brutalement abusé des hommes et des animaux sous leurs ordres. Le général « Kill Cavalry » Kilpatrick était 

bien connu pour pousser son commandement et ses chevaux avec abandon. Les Morgan’s Raiders parcourent 

https://civilwartriviajunkie/


1100 milles en juillet 1862 et tandis que les cavaliers peuvent dormir en selle, les chevaux doivent continuer à 

avancer. Le trajet de Stuart de Carlisle Barracks, en Pennsylvanie, pour rejoindre Lee à Gettysburg était un 

trajet tout aussi éprouvant pour les chevaux, à tel point que Lee a ordonné à Stuart de se retirer de l’action pour 

reposer son commandement avant l’action de cavalerie du 3 juillet. Un compte rendu détaillé de l’état de ses 

chevaux pourrait expliquer le résultat de l’action de la journée. De nombreux autres raids de cavalerie ont eu 

lieu avec une punition équine comparative. 

Le général Sherman était conscient de la nécessité de prendre soin de son bétail lors de sa « marche vers la mer 

». Il exigeait que « toutes les occasions à l’arrêt pendant une marche soient mises à profit pour couper l’herbe, le 

blé ou l’avoine et qu’un soin extraordinaire soit apporté aux chevaux dont tout dépend ». L’expérience 

précédente de Sherman dans l’armée en tant que logisticien lui a bien servi. 

Au début de la guerre, le Nord a souffert d’un stock de cavalerie médiocre en raison d’un système 

d’approvisionnement défectueux en proie à la corruption. Le général Joe Hooker a corrigé cela pendant sa brève 

période en tant que général commandant où il a établi un système efficace de dépôt et d’approvisionnement. 

Cela a commencé à avoir un effet révélateur à mesure que la qualité des cavaliers fédéraux s’améliorait alors 

que la qualité des chevaux du Sud commençait à décliner. 

Les conditions météorologiques extrêmes ont affecté les performances sur le champ de bataille, car le fourrage 

est devenu rare et le temps froid et glacial suivi du dégel et des conditions boueuses qui ont tourmenté le bétail. 

Le retard de Thomas à Nashville était un exemple classique d’un tel retard et lui a presque coûté son 

commandement. McClellan s’est plaint de l’état de ses chevaux, ce qui a amené le président Lincoln à se 

demander ce qu’il avait fait pour fatiguer ses animaux. La guerre civile a été la dernière guerre où la puissance 

musculaire était si fortement dépendante. Les conflits ultérieurs ont commencé l’utilisation toujours croissante 

d’appareils mécaniques pour le mouvement et la mobilité. 

La chute de Vicksburg est souvent citée comme le dernier obstacle restreignant la libre circulation du 

Mississippi à la mer. Ce qui n’est pas souvent compris, c’est qu’une fois que le dernier tronçon de la rivière a 

été contrôlé par l’Union, le mouvement des chevaux et des mules de remplacement de l’Arkansas et du Texas a 

pris fin. Cette pénurie de viande de cheval a finalement amené Lee à réduire le nombre de ses batteries 

d’artillerie car les chevaux de remplacement requis n’étaient pas disponibles. 

Les chevaux ont parfois été délibérément abattus pour les garder hors des mains de l’ennemi. Un cheval boiteux 

ou handicapé était régulièrement tué plutôt que de le laisser être récupéré et rétabli par l’ennemi. Les 

maréchaux-ferrants étaient très demandés et recevaient un salaire plus élevé en raison de la nécessité de garder 

le stock ferré. 2,3 millions de chaussures de cheval et de mule étaient nécessaires chaque année pour 60 000 

animaux. Encore une fois, avoir l’approvisionnement et le talent au bon endroit et au bon moment était un défi 

évident et l’échec a fait souffrir le stock et a fini par s’effondrer. 

Les chevaux et les mulets ont besoin d’un fourrage considérable dans leur alimentation. Nourrir uniquement des 

céréales provoque des maladies comme les coliques et d’autres maux. Les céréales sont plus faciles à 

transporter et le foin est si volumineux que souvent le bétail en consomme plus qu’il ne peut en transporter. 

Lorsqu’il y a de nouveau un déficit, les animaux souffrent. L’eau est également une nécessité pour l’homme et 

l’animal et la logistique de l’approvisionnement en eau est compliquée même pour l’armée d’aujourd’hui. 

Tout cela traite de la santé et du bien-être des chevaux et des mulets. Des conditions de combat comme celle 

impliquant le cheval du colonel Strong ont entraîné un grand nombre de pertes. L’armée du Potomac a perdu 

environ 881 chevaux d’artillerie au cours des trois jours de combat à Gettysburg. Rufus Ingals, le quartier-

maître de l’armée, a finalement estimé qu’il aurait besoin de 5 000 chevaux de remplacement pour la cavalerie 

et l’artillerie. De telles pertes devaient sembler intimidantes. Se pose ensuite la question de l’élimination des 

carcasses. Brûler était la seule méthode raisonnable et dans certains cas, comme après la bataille de Perryville, 

cette horrible corvée a été laissée à la population civile lorsque les armées se sont retirées. 



 

▲ RETOUR ▲ 
 

Mûrs pour la perturbation : les producteurs d'électricité américains 

doivent agir 
Par Leonard Hyman et William Tilles - 4 janvier 2023, oilPrice.com 

• L'augmentation de l'instabilité météorologique ou climatique pèse lourdement sur notre infras-

tructure électrique. 

• la planification des révisions majeures des centrales électriques est devenue beaucoup plus compli-

quée du point de vue de la fiabilité du réseau. 

• La réponse la plus difficile consiste à repenser la fourniture du service électrique d'une manière 

qui maximise la fiabilité et pas simplement le coût. 

 

La tempête hivernale Elliott, une masse d'air glacial et arctique et de blizzard a enveloppé une grande partie des 

deux tiers est des États-Unis, le pire frappant les États-Unis du 22 au 25 décembre. Dans son sillage, plus de 

200 millions d'Américains ont été touchés et presque 100 morts. Nous avons écrit sur nos préoccupations ici le 

20 décembrese concentrant sur le Texas. La plus grande inquiétude était de savoir si les producteurs et les 

transformateurs de gaz naturel disposaient de systèmes clés suffisamment résistants aux intempéries, étapes 

requises par la Texas Railroad Commission après la précédente tempête de février 2021. Conclusion : le 

système d'infrastructure gazière du Texas (et de l'Oklahoma) a plutôt bien résisté, mais avec perte notable de 

production pendant le gel. Bloomberg a rapporté que le vendredi 24 décembre, la production de gaz aux États-

Unis avait diminué de 10 milliards de pieds cubes, soit environ 10 %. L'exception ici était un important 

fournisseur de gaz au détail, Atmos Energy, qui dessert environ deux millions de clients au Texas et un autre 

million dans les États voisins. La société a cité la « faible pression du système » inattendue comme la raison 

pour laquelle des milliers de clients du centre du Texas étaient sans gaz alors que la tempête hivernale et les 

températures extrêmes arrivaient. Du côté des services publics d'électricité au Texas dans l'ensemble, le système 

a plutôt bien fonctionné. C'est sans niveau significatif ou extraordinaire de pannes. Appelez-nous sentimentaux, 

mais nous pensons que garder les lumières et la chaleur allumées à Noël est un grand "W" pour l'industrie 

électrique là-bas. Cependant, des centrales au gaz et au charbon totalisant 11 000 MW ont été mises hors service 

à ERCOT et les marges de réserve étaient certainement maigres, pour être poli. Et les responsables d'ERCOT 

ont déclaré que la demande électrique des Texans au cours de la période dépassait leurs estimations de plus de 

10 000 MW. La plus grande surprise globale a probablement été l'énergie éolienne. Le bord avant de la tempête 

était gros et venteux et dans ses premières heures, le vent constituait jusqu'à 40% de la production totale 

d'électricité d'ERCOT. Nous doutons que quiconque s'y attendait, mais cela a soulagé la pression initiale et a 

donné à la grille du temps supplémentaire pour terminer les préparatifs d'urgence. 

Plusieurs sources au Texas après la tempête ont exprimé leur surprise face à l'ampleur de ce nouveau pic 

hivernal de production d'électricité nécessaire pour desservir. Nous sommes surpris qu'ils aient été surpris. Il 

s'agit d'une zone de service où les résidences plus anciennes et plus modestes dépendent de la chaleur par 

résistance et manquent souvent d'une isolation adéquate. La demande électrique supplémentaire dans ces 

situations glaciales est énorme. Mais ce qui est peut-être plus intéressant, c'est qu'à la suite de la dernière grande 
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tempête hivernale (Uri), ERCOT n'a jamais tenté d'estimer sa demande maximale si son système ne s'était pas 

effondré en pannes d'électricité. En règle générale, les services publics veulent savoir aussi précisément que 

possible quelle est ou sera la demande de pointe afin de pouvoir couvrir la demande de manière adéquate et 

d'avoir des centrales électriques en réserve au cas où. (Le "juste au cas où" exprimé en pourcentage de la 

production totale est appelé la marge de réserve et dans ERCOT, il fonctionne généralement à un maigre 8 % 

contre 15 % et plus pour les systèmes voisins.) La raison d'être scrupuleux sur les marges de réserve est simple. 

Les centrales électriques inactives qui ne servent que de secours sont très coûteuses mais absolument 

nécessaires à la stabilité du système dans des circonstances extrêmes. Être précis sur les prévisions de la 

demande est vraiment important pour la fiabilité et le contrôle des dépenses. En n'estimant pas toutes les 

implications de la demande de la tempête précédente, Uri signifiait qu'ERCOT volait en aveugle dans une 

certaine mesure en ce qui concerne la demande électrique ultime du système. Des défaillances comme celle-ci 

suggèrent un degré plus profond d'influence politique et un dysfonctionnement réglementaire qui en résulte, un 

système intentionnellement entravé par des intérêts particuliers impliqués dans la production d'énergie. Les 

centrales électriques inactives qui ne servent que de secours sont très coûteuses mais absolument nécessaires à 

la stabilité du système dans des circonstances extrêmes. Être précis sur les prévisions de la demande est 

vraiment important pour la fiabilité et le contrôle des dépenses. En n'estimant pas toutes les implications de la 

demande de la tempête précédente, Uri signifiait qu'ERCOT volait en aveugle dans une certaine mesure en ce 

qui concerne la demande électrique ultime du système. Des défaillances comme celle-ci suggèrent un degré plus 

profond d'influence politique et un dysfonctionnement réglementaire qui en résulte, un système 

intentionnellement entravé par des intérêts particuliers impliqués dans la production d'énergie. Les centrales 

électriques inactives qui ne servent que de secours sont très coûteuses mais absolument nécessaires à la stabilité 

du système dans des circonstances extrêmes. Être précis sur les prévisions de la demande est vraiment important 

pour la fiabilité et le contrôle des dépenses. En n'estimant pas toutes les implications de la demande de la 

tempête précédente, Uri signifiait qu'ERCOT volait en aveugle dans une certaine mesure en ce qui concerne la 

demande électrique ultime du système. Des défaillances comme celle-ci suggèrent un degré plus profond 

d'influence politique et un dysfonctionnement réglementaire qui en résulte, un système intentionnellement 

entravé par des intérêts particuliers impliqués dans la production d'énergie. En n'estimant pas toutes les 

implications de la demande de la tempête précédente, Uri signifiait qu'ERCOT volait en aveugle dans une 

certaine mesure en ce qui concerne la demande électrique ultime du système. Des défaillances comme celle-ci 

suggèrent un degré plus profond d'influence politique et un dysfonctionnement réglementaire qui en résulte, un 

système intentionnellement entravé par des intérêts particuliers impliqués dans la production d'énergie. En 

n'estimant pas toutes les implications de la demande de la tempête précédente, Uri signifiait qu'ERCOT volait à 

l'aveugle dans une certaine mesure en ce qui concerne la demande électrique ultime du système. Des 

défaillances comme celle-ci suggèrent un degré plus profond d'influence politique et un dysfonctionnement 

réglementaire qui en résulte, un système intentionnellement entravé par des intérêts particuliers impliqués dans 

la production d'énergie.   

Dans le secteur des services publics, il existe généralement deux types de sociétés d'électricité. De nombreux 

services publics dans la moitié nord des États-Unis ont des pics d'hiver, c'est-à-dire que la demande ou 

l'utilisation d'électricité est la plus élevée pendant la saison de chauffage hivernale. Les services publics de 

pointe en été, quant à eux, connaissent une demande électrique maximale pendant les après-midi d'été les plus 

chauds, lorsque la charge de climatisation est la plus élevée. Une grande partie du Texas définit 

géographiquement la frontière la plus méridionale des États-Unis, mais connaît actuellement des pics de 

demande d'électricité en hiver, similaires au nord du Wisconsin, ainsi que des pics attendus (et probablement en 

train de s'aggraver) en été. Pour les propriétaires de centrales de production d'électricité, cela pose des questions 

difficiles sur le moment optimal pour un entretien de routine de la centrale, long de plusieurs mois. 

Mais les vraies difficultés de performance du réseau sont apparues plus à l'est. Le système TVA et Duke Power 

dans les Carolines ont tous deux connu des pannes de centrales électriques entraînant des pannes importantes et 

des pannes d'électricité tournantes. Le système TVA a perdu 6 000 MW ou 20 % de son parc de production, y 

compris la centrale au charbon de 2 470 MW de Cumberland. Ce qui est vraiment surprenant, c'est que les 

responsables de TVA ont cité une demande maximale du système de près de 34 000 MW contre environ 24 000 



MW pour une journée typique de fin décembre. Les pannes de courant qui en ont résulté dans tout le système 

TVA ont duré deux jours. Les pannes de la centrale électrique du système de Duke Power ont entraîné des 

pannes de courant pour un demi-million de clients dans les Carolines à partir de la veille de Noël. Au moins 

contrairement à ERCOT, avec ses liens de transmission minimes avec les réseaux voisins, TVA et Duke ont pu 

importer des quantités considérables d'électricité à court terme des opérateurs de systèmes MISO et PJM. Même 

à New York, nous avons reçu une demande d'efforts de conservation de Con Ed.  

L'augmentation de l'instabilité météorologique ou climatique pèse lourdement sur notre infrastructure 

électrique. À un certain niveau, il devient plus difficile de planifier les arrêts de maintenance nécessaires et 

prolongés des centrales électriques lorsque la demande d'électricité augmente de manière inattendue « hors 

saison ». Et ce n'est certainement pas la faute du service public, mais cela devient leur problème. Le défi tel que 

nous le voyons pour les services publics à l'avenir est encore plus fondamental. La demande et la dépendance 

des consommateurs à l'égard de l'électricité augmentent considérablement en raison d'une tendance à 

l'électrification. Mais cela se produit précisément au moment où la fiabilité est de plus en plus mise à l'épreuve 

par des phénomènes météorologiques extrêmes comme les vortex polaires. La réponse la plus facile ou du 

moins la moins coûteuse consiste à délester en incitant les clients à économiser rapidement l'énergie aux 

moments critiques. C'est ce qu'on appelle la gestion de la demande. Et on s'attend à en voir plus. 

La réponse la plus difficile consiste à repenser la fourniture du service électrique d'une manière qui maximise la 

fiabilité et pas simplement le coût. La localisation des installations de production et de stockage d'électricité 

plus près du client, ou même à l'intérieur des locaux du client lui-même, peut considérablement améliorer la 

fiabilité. Cependant, cela implique également d'inverser une mentalité centenaire de réduction des coûts grâce à 

la centralisation et à l'échelle. Il existe également un problème d'actifs bloqués potentiellement menaçant pour la 

franchise. De nouvelles formes distribuées de production d'électricité pourraient potentiellement rendre une 

partie importante de la structure des actifs des services publics héritée obsolète ou économiquement non 

pertinente. Les services publics hérités connaissent une demande croissante, un consommateur souhaitant une 

fiabilité améliorée, mais conservant un engagement envers les modes de production existants qui sont de plus en 

plus problématiques. Nous détestons le terme galvaudé de « perturbation ». Mais s'il y a jamais eu une industrie 

prête à être perturbée, c'est bien celle-là.  

▲ RETOUR ▲ 
 

Ce dont il s’agit vraiment 
Par James Howard Kunstler – Le 26 décembre 2022 – Source Clusterfuck Nation 

 

 « Il est regrettable que des théoriciens du complot et d’autres personnes alimentent le public américain en 

fausses informations dans le seul but de tenter de discréditer l’agence. » – Communiqué de presse du FBI 

en réponse aux fichiers Twitter. 
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Ce qui est le plus consternant dans les révélations de Twitter sur la mainmise de la communauté du 

renseignement sur les médias sociaux depuis des années, ce n’est pas seulement l’absurdité du FBI, de la 

CIA et d’autres organismes qui s’entendent pour manipuler l’électorat américain, mais le fait qu’aucune 

institution du pays ne peut intervenir pour juger ou discipliner ces agences malhonnêtes. Personne ne 

s’attend à ce que la maison mère du FBI, le ministère de la Justice, examine tout cela. 

Il n’y a pas si longtemps, la force qui faisait contrepoids à l’inconduite criminelle au sein du gouvernement était 

les médias d’information, même si les journalistes et les rédacteurs en chef se réclamaient de la gauche 

politique. Ou, dirons-nous, surtout s’ils étaient de gauche, car la gauche de l’époque défendait ardemment la 

liberté d’expression. Les reporters de cette époque lointaine (Seymour Hersh, John Sack et Michael Herr) 

déterraient les faits réels d’un événement important – disons les bavures et les escroqueries mortelles de l’armée 

américaine au Viêt Nam – et les rédacteurs en chef en faisaient des titres criards en première page : LE 

GÉNÉRAL DIT « NOUS AVONS DÛ DÉTRUIRE LE VILLAGE POUR LE SAUVER ! » Lorsque le vénérable 

journaliste Walter Cronkite de CBS a commencé à laisser entendre que la guerre était un fiasco, l’opinion 

publique du pays s’est résolument prononcée contre elle. 

Bien sûr, ces crimes et ces péchés ont été commis contre des personnes dans des pays lointains. Aujourd’hui, le 

poids administratif des États-Unis roule sur ses propres citoyens et sur la Constitution – et les médias 

d’information sont uniformément et avec enthousiasme en faveur de la suppression des informations à ce sujet. 

Comment cela a-t-il pu se produire ? C’est l’un des nombreux mystères cosmiques de notre époque, tout comme 

celui de savoir qui dirige exactement « Joe Biden« , et comment les nombreuses nations de la civilisation 

occidentale ont-elles pu adopter en bloc des politiques Covid-19 visant à nuire à leur propre peuple ? 

Aucun journaliste, même de la division alt.news, n’a essayé d’entrer dans la tête du rédacteur en chef du New 

York Times, Dean Baquet, pendant les années du RussiaGate. Croyait-il toutes ces conneries que son journal 

diffusait ? Maintenant, vous vous en rendez compte, c’est un fait établi (dans le dossier de la cour fédérale) que 

le dossier Steele et tout ce qui en découle était du flan fabriqué par la direction du bureau de campagne 

d’Hillary Clinton. Mais même à l’époque, disons de 2017 à 2019, des journalistes indépendants rapportaient la 

vérité à ce sujet – par exemple, la fraude de longue date du FBI devant la Cour FISA – tandis que le New York 

Times invectivait ardemment contre tout fait émergeant qui brisait son mur de propagande. Le Times a été 

couvert de récompenses pour cela, y compris le prix Pulitzer pour sa couverture complètement fallacieuse sur le 

RussiaGate. 

Une réponse facile est que le Times et beaucoup de ses cohortes « héritées » – le WashPo, CBS, NBC et ABC – 

se sont portés volontaires pour devenir le bureau des relations publiques du parti Démocrate, couvrant tout ce 

que le parti fait contre l’intérêt public. Et si cela semble être le cas, cela n’explique toujours pas comment ces 

organisations sont devenues les ennemis de la vérité elle-même, et par extension, les ennemis de la réalité. 

La réponse facile à cette question est le dérangement psychologique provoqué par Donald Trump lorsqu’il est 

entré en politique, et l’état de fureur déréglée qui a fleuri au sein de l’« élite » lorsque M. Trump a eu la témérité 

de remporter une élection nationale – puisqu’il était perçu comme l’avatar de tous les cornichons sous-humains 

qui habitent la grande obscurité entre New York et Los Angeles. 

Mais cette explication a une odeur d’artifice. Ces cornichons malheureux étaient ceux-là mêmes qui méritaient 

le plus la sympathie du parti Démocrate, ceux qui avaient travaillé dans les grandes usines, aujourd’hui fermées 

et délocalisées, qui s’étaient portés volontaires pour les guerres de l’Amérique sans se plaindre, qui souffraient 

maintenant dans l’oisiveté et la pauvreté. Le parti de Franklin Roosevelt et Harry Truman voulait soudainement 

écraser ces gens « déplorables ». Hein… ? 

Se pourrait-il que les personnes instruites et créatives des villes côtières – la classe pensante, les personnes 

politiquement actives de la gauche – soient devenues si insensibles et arrogantes qu’elles rejettent les « petites 

gens » qui souffrent et qu’elles s’efforçaient autrefois de protéger et de défendre – ou s’agissait-il également 



d’un acte ? Une chose est sûre : le parti Démocrate a perdu ce groupe en tant qu’électorat de base et a dû 

chercher ailleurs une base d’électeurs. 

Une autre chose a changé en cours de route : le parti Démocrate a été dominé par des femmes militantes, qui 

présentaient deux tendances comportementales remarquables : elles avaient tendance à prendre des décisions 

sur la base de l’émotion… leurs sentiments à propos de ceci et de cela ; et elles étaient beaucoup plus 

impitoyables dans la bataille politique que les hommes – leurs émotions éclipsaient les principes séculaires, 

comme l’idée de fair-play. En bref, elles recouraient presque automatiquement aux sales combats. 

C’est probablement au cœur de ce qui est le plus déroutant et le plus contrariant dans la grande division 

politique en Amérique ces jours-ci. Nous sommes sous l’emprise d’un maléfice omniprésent. Les sales 

combattants n’ont aucun respect pour la réalité ou pour les principes ; ils font tout ce qu’ils peuvent faire pour 

gagner le combat. La mauvaise foi est à l’ordre du jour. D’où la bataille sur la façon dont les élections seront 

menées et sur qui pourra voter. Vous pouvez lire ce sujet dans le New York Times de lundi (26 décembre), dans 

un article intitulé : « Les Démocrates, sentant une nouvelle force, prévoient de passer à l’offensive sur le droit 

de vote« . (Tant que cela est possible.) L’article dit : 

Maintenant, ce sont les Démocrates, qui ont conservé tous les postes de gouverneur sauf un qu’ils détiennent et 

ont gagné le contrôle des législatures d’État dans le Michigan et le Minnesota, qui sont prêts à passer à 

l’offensive en 2023. Ils présentent une longue liste de propositions qui incluent la création de systèmes 

d’inscription automatique des électeurs, la préinscription des adolescents au vote avant qu’ils n’aient 18 ans, le 

retour du droit de vote aux criminels libérés de prison et la criminalisation de la désinformation électorale. 

Notez les trois derniers mots. Le Times annonce audacieusement que les opinions sur les élections devraient 

désormais faire l’objet de poursuites pénales si elles s’écartent de l’histoire officielle – déterminée par qui ? Eh 

bien, ce serait par l’appareil juridique contrôlé par le parti Démocrate. Qui d’autre cela pourrait-il être ? Le 

Times ne s’aventure pas à le dire. Vous pouvez également constater que le parti ne croit en aucun principe qui 

stipule qui ou pourquoi quelqu’un devrait être qualifié pour voter. Inscrivez les personnes qui réussissent à 

obtenir un permis de conduire, qu’elles soient citoyennes ou non. Inscrivez les criminels condamnés et les 

enfants. Combat sale = élections sales. 

C’est la direction dans laquelle notre pays s’est engagé. Je ne peux offrir qu’une seule note de consolation sur ce 

qui semble être une situation assez démoralisante : ce que vous voyez est le produit final de la dernière phase de 

la vie d’une société. De toute évidence, cela se terminera mal. Le hic, c’est que nous entrons dans une nouvelle 

ère de la vie américaine, une ère de désordre économique profond, en particulier, qui sera très dure pour la 

nation, qui réorganisera un grand nombre des catégories sociales que nous tenons aujourd’hui pour acquises, qui 

obligera les gens de toutes les classes à prêter attention à la réalité, à ce qui fonctionne réellement et à qui sait 

réellement comment faire fonctionner ce qui fonctionne. Dans cette disposition des choses, les combats sales 

seront reconnus pour ce qu’ils sont. 

La partie la plus importante de cet événement sera peut-être la faillite et l’échec du gouvernement de 

Washington, la perte de légitimité qui en résultera et la fin de sa capacité à contrôler et à harceler les gens qui 

vivent sous son autorité. Vous pensez que je plaisante ? Prenez date. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Stiglitz, le radoteur du croissancisme 
Par biosphere  4 janvier 2023 
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En 2010, nous écrivions déjà, DSK, Stiglitz, les dévots de la croissance. La volonté de croissance économique a 

ceci de funeste qu’elle est devenue une véritable religion pratiquée par nos élites qui sont censées penser. Alors 

que le culte du PIB est à l’origine ancré dans l’idéologie de droite (l’accumulation du capital est corrélée avec le 

profit et l’expansion), la gauche a enfourché le même credo. Quand le socialiste Dominique Strauss-Kahn estimait 

que « si l’Europe va mal, c’est surtout parce que la croissance économique y est trop faible », il ne parlait pas en 

tant que directeur général du FMI, mais en tant que socio-démocrate. Joseph Stiglitz, Prix Nobel d’économie, ex-

conseiller de Bill Clinton et ex-chef économiste de la Banque mondiale croyait critiquer la pensée unique 

monétariste, mais c’était pour émettre le même acte de foi keynésien : « Aujourd’hui, l’UE veut un plan 

coordonné d’austérité. Si elle continue dans cette voie-là, elle court au désastre. 

Il est vrai que les pratiques restrictives de l’économie orthodoxe ont mené à la grande crise de 1929. Mais il est 

aussi vrai que le keynésianisme, s’il a bien induit les Trente Glorieuses, nous a mené depuis les premiers chocs 

pétroliers (1973 et 1979) a la stagflation (stagnation de l’activité économique et inflation) puis aujourd’hui à des 

menaces écologiques sans nombre. La croissance a épuisé le substrat biophysique qui le faisait vivre, les 

ressources de la planète. La stagflation est maintenant notre destin. Auquel s’ajoutent la crise climatique, 

l’extinction de la biodiversité, la déplétion énergétique, le stress hydrique, etc.  

Pourtant que disait encore Stiglitz début 2022  dans LE MONDE ? Croissance, croissaance, croissaaance…Que 

dit toujours Stiglitz début 2023 ? Croissance, croissaance, croissaaance. 

Joseph Stiglitz : Si nos systèmes politiques fonctionnaient mieux, nous aurions pu agir beaucoup plus 

rapidement pour accroître la production et l’offre, et ainsi atténuer les pressions inflationnistes auxquelles nos 

économies sont désormais confrontées. Après avoir demandé pendant un demi-siècle aux agriculteurs de ne 

pas produire à hauteur de leurs capacités, l’Europe et les Etats-Unis auraient pu les inviter à produire davantage. 

Biosphere : Produire plus, c’est simplement aller plus vite dans le mur, mais ça peu d’économistes l’ont 

compris et encore moins l’admettent. Pourtant cela avait été diagnostiqué dès 1972 par l’analyse systémique 

« Les limites de la croissance ». 

Joseph Stiglitz : Les Etats-Unis auraient pu développer les solutions de garde d’enfants afin que davantage de 

femmes puissent intégrer le monde du travail, et réduire ainsi les prétendues pénuries de main-d’œuvre. 

Biosphere : Toujours ce prisme de favoriser artificiellement la croissance économique, aux mères au turbin 

ajouter le travail de celles qui garderont leurs enfants. Nous, nous pensons que l’homme au foyer, c’est aussi 

une bonne solution pour peser moins sur la planète. Et mieux, ne pas faire d’enfant pou alléger le poids de nos 

générations futures sur la nature. 

Joseph Stiglitz : Les difficultés économiques seront particulièrement douloureuses pour les pays les plus 

vulnérables, ce qui créera un terreau encore plus fertile pour les démagogues populistes déterminés à semer les 

graines de l’amertume et du mécontentement. La plus grande menace pour le bien-être et l’économie mondiale 
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est aujourd’hui politique. Plus de la moitié de la population mondiale vit actuellement sous un régime 

autoritaire.. 

Biosphere : Les gens ne se jettent pas dans les bras d’un populiste par hasard, mais seulement parce qu’ils se 

voient dans une voie sans issue et qu’à force d’attendre les réalisations de vagues promesses d’avenir, ils 

choisissent d’utiliser les seuls leviers qu’ils ont, ou croient avoir, les promesses d’un démagogue.  

Joseph Stiglitz : Près de quatre-vingts ans après la parution de La Route de la servitude, de Friedrich Hayek 

(1899-1992), nous vivons encore aujourd’hui avec l’héritage des politiques extrémistes qu’il a, avec Milton 

Friedman (1912-2006), ancrées dans le courant économique dominant. Ces idées nous placent sur une 

trajectoire périlleuse : la route vers un fascisme version XXIe siècle. 

Biosphere : Libéraux et Keynésiens essaient par deux moyens contraires d’atteindre le même objectif, la 

croissance économique… au prix de la détérioration accélérée des ressources naturelles. Et cette détérioration 

va faire la paupérisation des masses, aboutir à une récession économique, et fomenter la prise du pouvoir par 

des affabulateurs qui feront croire au miracle pour être élus « démocratiquement ». La seule solution, c’est la 

décroissance maîtrisée par la sobriété partagée, y compris par la baisse programmée de la fécondité. 

Joseph Stiglitz : Il est possible que la Réserve fédérale américaine [Fed, banque centrale] pousse trop loin et 

trop rapidement la hausse des taux d’intérêt. L’inflation actuelle est principalement la conséquence de pénuries 

d’offre d’ores et déjà en cours de résolution pour certaines. Élever encore davantage les taux d’intérêt pourrait 

par conséquent se révéler contre-productif.  

Biosphere : Baisser les taux d’intérêt en période d’inflation, c’est perpétuer la croissance à crédit dont on sait 

de source historiquement validée que cela se termine invariablement par la banqueroute. Le plus consternant 

avec ces économistes de tant d’écoles prestigieuses, c’est qu’ils font tous abstraction de ce dont on est 

totalement dépendant : la terre, les écosystèmes, son climat… La plus grande menace pour l’économie mondiale 

est à la fois politique, biophysique ET démographique. Mais la menace bien présente, ce sont ces intellectuels 

qui répètent les vieilles antiennes et nous empêchent de penser autrement. 

Écologie, opérations coups de poing 

La société humaine n’a aucun mandat naturel ou divin pour goudronner et exploiter chaque centimètre carré de 

cette planète, seulement le droit que s’arroge le fort au détriment des faibles. En 1980, Dave Foreman fonde aux 

USA l’association Earth First! : « Pas de compromis dans la défense de la Terre Mère… Un bulldozer qui 

détruit la Terre n’est qu’une partie de la terre, fait de minerai de fer et consommant son énergie, c’est la Terre 

métamorphosée en monstre qui s’autodétruit : ce bulldozer doit être arrêté. » Par la suite, les campagnes de 

résistance ont eu une certaine efficacité contre l’abattage des arbres, la construction des routes, l’exploitation 

minière, l’édification de barrages ou de lignes haute tension, l’utilisation de véhicules tout-terrains, les OGM en 

agriculture, le développement de zones de ski, l’expansion des zones résidentielles, l’artificialisation des terres, 

les centrales à charbon, etc.  

De telles actions réclament un degré supérieur d’engagement personnel et souvent un grand courage. Il y a 

toujours un risque personnel quand on s’interpose entre la machine et la terre sauvage. Mais dans les pays où la 

nature sauvage à presque complètement disparue, le combat est encore plus rude car les cibles existent à tous les 

coins de rue ! Le mouvement écolo ne sait plus où donner de la tête et des bras. 

Le Monde avec AFP : L’organisation écologiste Extinction Rebellion a annoncé dimanche 1er janvier 

suspendre au Royaume-Uni les opérations spectaculaires de blocages qui l’ont fait connaître. Le réseau 

d’activistes, formé en 2018 et depuis célèbres pour ces opérations de désobéissance civile, préfère mobiliser 

pour une grande manifestation, en avril 2023.devant le Parlement britannique. Les actions d’Extinction 
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Rebellion ont souvent été controversées, le groupe exaspérant une partie de l’opinion, le pouvoir conservateur 

et une grande partie de la presse. De nombreux militants ont été arrêtés lors de ces événements et le 

gouvernement prévoit de durcir encore le droit à manifester. Parallèlement, Extinction Rebellion a été dépassé 

par l’émergence de groupes encore plus radicaux comme Just Stop Oil ou Insulate Britain… 

Les réactions montrent que beaucoup de personnes ne comprennent pas la validité de l’action symbolique d’un 

blocage partiel de la société militaro-industrielle alors que l’urgence écologique est de plus en plus perceptible 

par tous et que manifester devant le parlement brittonique ne chantera absolument rien. 

Pelayo Decovadonga : Tout ce qu’on peut souhaiter, c’est l’extinction de ces rebelles de pacotille. 

Rumi : Un groupuscule vert vient de prendre acte de son inutilité. Tant mieux. En ce premier jour de 2023 je 

fais un vœu : que la planète continue tranquillement de se réchauffer et que l’homme accepte sa destinée qui est 

peut être de disparaître, de s’adapter en mutant ou d’aller sur Mars. Peu importe. Mais que les harceleurs du 

climat nous foutent la paix .  

le sceptique : Ces actions sont pourtant utiles : des tas de gens passent de non-écologistes à anti-écologistes, 

grâce à une conscientisation du caractère nuisible de l’écologisme. Mais gageons que les radicalisés vont faire 

des groupuscules encore plus allumés.  

Gaston31000 :Comme cela est bien expliqué dans l’article, le problème de faire des actions radicales, c’est que 

cela incite d’autres militants à des actions encore plus radicales. Des gens se croyant malins aspergent de soupe 

un tableau protégé d’une vitre et les suivants se sentent obligés d’aller plus loin. C’est un processus de 

radicalisation qui mène tout droit à la guerre civile. 

Four Carlton Gardens : La médiatisation risque de faiblir. Pourquoi ne pas assassiner un homme politique et 

l’abandonner dans le coffre d’une voiture ? 

untel : En termes d’efficacité, islamiques et écolos se rejoignent. Ils n’agissent pas plus sur le climat que les 

autres font appliquer la volonté de Dieu sur terre. 

Zaza : Heureusement il y aura (il y a déjà sans doute) une frange de militants « purs et durs » qui n’acceptera 

pas ce « ramollissement » d’extinction rébellion et créera donc une dissidence + radicale encore. A bientôt donc 

pour la suite de leurs aventures, qui ne manquera pas de passionner la rubrique Planète.  

LuKa : L’écologie sera le plus grand combat de notre siècle  

Les économistes du profit sont disqualifiés 

Les fiers apôtres de la mondialisation et du changement technologique ont enrichi une étroite élite financière et 

managériale, redistribué les revenus et les richesses du travail vers le capital, détruit des millions d’emplois… 

Le principal problème de la théorie économique dominante tient à la restriction de son champ d’études, qui était 

à l’origine le bien-être des populations.  

Angus Deaton : Comme l’explique Amartya Sen, l’économie a pris un mauvais tournant lorsqu’elle a été 

définie comme « l’étude de la répartition de ressources limitées entre des bénéficiaires en concurrence ». Cette 

définition trop célèbre est due à l’économiste britannique Lionel Robbins (1898-1984), mais elle restreint 

considérablement le champ de l’économie, comparée à la définition qu’en a donnée le philosophe américain 

Hilary Putnam (1926-2016) : l’évaluation humaine et raisonnée du bien-être social, évaluation considérée 

comme essentielle en économie par Adam Smith (1723-1790). M. Sen compare la définition de Robbins et celle 

qui fut donnée à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle par l’économiste Arthur Pigou (1877-1959) : 
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« Le début de la science économique, c’est le sentiment de révolte face au sordide des rues misérables et à la 

tristesse de vies flétries. » La Théorie générale de Keynes offre un bon résumé : « Le problème politique de 

l’humanité consiste à combiner trois choses : efficacité économique, justice sociale et liberté individuelle. »  

Or, nous avons laissé de côté les deux derniers facteurs. Les économistes doivent dépasser leur fixation sur 

l’argent comme seul critère du bien-être. Et surtout, ils devraient passer davantage de temps avec les 

philosophes… 

Le point de vue des écologistes 

Milton Friedman, le père du monétarisme, écrivait en  1970 dans un article d’une cécité incroyable  : « La 

responsabilité sociale de l’entreprise, c’est d’augmenter ses profits. » Mais 0ua milieu des années 1970, il y a eu 

les chocs pétroliers, puis la conscience que notre activité économique réchauffait la planète, puis que les 

inégalités explosaient, puis que nous ajoutions en démographie les milliards aux milliards, tout ça au détriment 

de la biodiversité. Situation invivable et ingérable. Pourtant ce sont encore les adeptes du croissancisme qui ont 

encore en 2023 les faveurs des économistes, des politiques et de tous ceux qui courent après leur pouvoir 

d’achat. L’éconologie (contraction d’économie et d’écologie) n’a pas encore la lisibilité médiatique qu’elle 

devrait avoir.  

En 1991 Robert Costanza, dans le sillage de la première conférence mondiale des économistes écologiques 

(Washington – 1990), avait défini le champ de l’éconologie comme « la science et la gestion de la soutenabilité 

». L’économie écologique considère l’économie comme un sous-système de l’écosystème physique mondial et 

fini. Cela remet en cause le caractère durable de l’économie à cause de ses impacts écologiques et de ses 

besoins en énergie et matière, et aussi à cause de la croissance démographique. Un prix zéro pour extraire des 

ressources ou se débarrasser de déchets reflète non pas l’absence de rareté, mais une relation de pouvoir. 

Pour conclure, voici le Programme pour une économie soutenable et désirable tel que défini en 2012 

1) Notre économie matérielle est intégrée dans une société elle-même assimilée à notre système écologique de 

soutien de la vie. Alors, pour comprendre et gérer correctement notre économie, nous devons avoir au préalable 

une parfaite compréhension de l’ensemble du système écologique et de ses interconnexions. 

2) La croissance et le développement ne vont pas toujours de pair. Un véritable développement doit être défini 

en termes d’amélioration du bien-être soutenable, et non uniquement en termes d’augmentation de la 

consommation matérielle. 

3) L’économie écologique est la seule voie qui permette à l’humanité de rester dans les limites de l’espace de 

fonctionnalité sécurisé de la planète. Nous devrons stabiliser le niveau de population, partager plus 

équitablement les ressources, le revenu et le travail. Nous devrons créer de meilleurs indicateurs du progrès, 

réformer les systèmes fiscaux de façon à taxer ce qui est « mal » et non les biens, et favoriser les innovations 

technologiques dédiées au bien-être et non plus à la croissance. Enfin nous devons nous détourner de la culture 

de la consommation. 

En résumé, nous devons entreprendre une refonte totale de notre système. Nos propositions ne sont en rien un 

fantasme utopique, c’est le statu quo qui relève aujourd’hui de l’utopie. 

Comment agir dans une société bloquée ? 

Voici ci-dessous une tribune de bon sens visant à pacifier le débat public sur l’enjeu écologique. Mais le point 

de vue des anti-écologistes est tellement prépondérant dans les commentaires sur lemonde.fr que l’avenir des 

générations futures en devient extrêmement préoccupant. 
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Collectif écolo : La condamnation sans nuance des actions dites « de désobéissance civile » se présente en 

garante d’un ordre social figé. Les nouvelles générations engagées pour le climat ainsi que les scientifiques font 

face depuis des années à l’attentisme et aux postures invocatoires des responsables politiques sur les enjeux 

écologiques. Au lieu que soient tirées les leçons de la pandémie sur la nécessité de concevoir l’être humain 

imbriqué dans la biosphère, nous assistons à la relégation de l’équilibre des écosystèmes bien loin derrière les 

impératifs économiques productivistes organisant la captation de ressources qui devraient être protégées comme 

autant de biens communs : les sols, l’eau, l’air, les semences, etc.  

Face aux nécessités renouvelées de la liberté d’informer dans un contexte d’urgence climatique, ces défenseurs 

de l’environnement devraient être protégés. Or, les autorités cherchent systématiquement à les poursuivre. Des 

projets de textes législatifs, pour certains en discussion, veulent généraliser la répression des actions perturbant 

des activités économiques, les assimilant à des atteintes aux libertés fondamentales. C’est notamment le cas 

pour des actions visant à documenter des pratiques contraires à la réglementation dans des abattoirs, réduites à 

des « intrusions » alors qu’elles contribuent de manière indéniable à l’information du public.  

D’où une question, plus que jamais urgente, pressante : existe-t-il un cadre de débat démocratique où les points 

de vue sur les bouleversements environnementaux et leurs conséquences sur les écosystèmes peuvent 

s’exprimer de manière contradictoire sans que soit privilégiée dès le départ la rentabilité économique et 

notamment celle de l’agriculture intensive ? La Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 1793 porte 

en son article 28 un précepte remarquable, qui montre l’actualité de l’impulsion républicaine, aux antipodes 

d’un ordre bardé de règles et de principes figés : « Une génération ne peut assujettir à ses lois les générations 

futures.  » 

Le point de vue des anti-écologistes, à vomir 

A.Conte : Tribune illisible voire outrageante, quand l’actualité montre à quel point le militantisme écologiste a 

pour seul objectif de soumettre la population aux diktats de l’extrême-gauche. Ne plus avoir de vols des courtes 

distances et renoncer à des voitures capables de couvrir de longues distances pour assurer davantage encore 

d’otages aux cheminots et augmenter leur pouvoir de nuisance sur les voyageurs et leurs avantages indécents 

payés par le contribuable. Non merci ! Ce collectif parle des « nouvelles générations » comme d’un tout 

homogène alors qu’il y a encore heureusement des jeunes qui gardent leur autonomie de pensée et avec celle-ci 

leur autonomie de vie. Ils étudient, travaillent et voyagent plutôt que militer avec des œillères. Ce mois-ci 

encore ceux qui profiteront de leurs vacances, verront leurs familles et leurs amis, iront skier ou naviguer se 

méfient des idéologues qui prétendent faire le bonheur des autres malgré eux en les laissant enfermer chez eux. 

Alec Touvabienovitch : « Une génération ne peut assujettir à ses lois les générations futures. » Ces militants se 

réclament comme étant des représentants légitime d’une génération entière… sans aucun mandat démocratique 

pour le faire.  

le sceptique : Les actes décrits relèvent de l’éco-vandalisme ou de l’éco-délinquance, pas de l’éco-terrorisme. 

Du moins pas pour le moment. La principale chose à faire est de purger les factieux de l’appareil public, c’est-à-

dire des fonctionnaires de médias, universités, ministère, agences publiques, collectivités qui manifesteraient 

contre l’état de droit ou qui inciteraient à le faire. 

Rumi : Il fut un temps où les universitaires signaient des tribunes en faveur du communisme, du castrisme et 

autres dictatures élevées au rang de paradis de la démocratie. Aujourd’hui les mêmes ou leurs descendants 

signent des tribunes au nom de la désobéissance civile. Sous ce nouveau vocable se cachent les mèmes 

dictatures. Épargnez à la jeunesse vos erreurs monstrueuses d’hier. Merci pour elle.  

NC : Que c’est beau ! Une tribune toute en nuances avec les bons (ceux qui savent et qui détiennent bien et 

vérité) d’un côté et les méchants de l’autre (le pouvoir et les affreux capitalistes). 
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Jean Kaweskars : Il faut écraser la Vert Mine eco-terroriste  

A.Conte : Quand nous partons à une dizaine en montagne fêter le nouvel an dans un chalet isolé, nous sommes 

un collectif citoyen au même titre que les illuminés qui bloquent une autoroute, à la différence près qu’on ne 

nuit à personne. Se mettre en bande pour aller bloquer un périphérique ou une autoroute, cela s’appelle une 

prise d’otages et l’otage est en légitime défense s’il se bat pour se libérer. Qui peut justifier juridiquement qu’on 

laisse ce droit de nuire ne serait-ce qu’une minute à ces agités du bocal qui se prennent pour « les générations » 

futures alors qu’ils sont minoritaires et vivent soit aux crochets de leurs familles, soit aux crochets de l’État. 
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Nos recherches révèlent que les politiques d’exploitation de la Grande-Bretagne ont été associées à environ 100 

millions de décès supplémentaires au cours de la période 1881-1920, écrivent Sullivan et Hickel [British 

Raj(1904-1906)/Wikimedia Commons]. 

Entre 1880 et 1920, les politiques coloniales britanniques en Inde ont fait plus de victimes que toutes les famines 

en Union soviétique, en Chine maoïste et en Corée du Nord réunies. Et encore, on ne parle même pas d’avant. 

Pour le total des victimes du raj indien (l’empire britannique aux Indes), on atteint suivant les historiens godons, 

la fourchette haute du milliard de morts par famine. Evidemment, ce qui fait débat, c’est que la malnutrition tue 

aussi et essentiellement par ses conséquences, pandémies, épuisement, insurrections, banditisme armé… 

Ces dernières années ont vu une résurgence de la nostalgie de l’empire britannique. Des livres très médiatisés 

tels que Niall Ferguson’s Empire : How Britain Made the Modern World, et Bruce Gilley’s The Last Imperialist, 

ont affirmé que le colonialisme britannique avait apporté prospérité et développement à l’Inde et à d’autres 

colonies. Il y a deux ans, un sondage YouGov a révélé que 32 % des Britanniques sont activement fiers de 

l’histoire coloniale du pays. 

 

Cette image en rose du colonialisme est en contradiction dramatique avec les archives historiques. Selon les 

recherches de l’historien économique Robert C. Allen, l’extrême pauvreté en Inde a augmenté sous la domination 

britannique, passant de 23 % en 1810 à plus de 50 % au milieu du XXe siècle. Les salaires réels ont diminué 

pendant la période coloniale britannique, atteignant un nadir au XIXe siècle, tandis que les famines devenaient 

plus fréquentes et plus meurtrières. Loin de profiter au peuple indien, le colonialisme était une tragédie humaine 

avec peu de parallèles dans l’histoire enregistrée. 

C’est une conséquence classique du néolibéralisme ou du libéralisme économique qui sont sensés « apporter-la-

prospérité ». Le néolibéralisme n’a pu fonctionner qu’avec le pétrole, et le libéralisme, qu’avec le charbon. 

L’Inde, synonyme de prospérité et de richesses en 1750 était devenu synonyme de crève la faim en 1950. 

Les experts s’accordent à dire que la période de 1880 à 1920 – l’apogée de la puissance impériale britannique – 

a été particulièrement dévastatrice pour l’Inde. Les recensements complets de la population effectués par le 

régime colonial à partir des années 1880 révèlent que le taux de mortalité a considérablement augmenté au cours 

de cette période, passant de 37,2 décès pour 1 000 habitants dans les années 1880 à 44,2 dans les années 1910. 
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L’espérance de vie est passée de 26,7 ans à 21,9 ans. 

 

Dans un article récent de la revue World Development, nous avons utilisé des données de recensement pour 

estimer le nombre de personnes tuées par les politiques impériales britanniques au cours de ces quatre décennies 

brutales. Des données solides sur les taux de mortalité en Inde n’existent qu’à partir des années 1880. Si nous 

l’utilisons comme référence pour la mortalité « normale », nous constatons que quelque 50 millions de décès 

supplémentaires se sont produits sous l’égide du colonialisme britannique au cours de la période de 1891 à 1920. 

On eut noter aussi la surmortalité impressionnante pendant la pandémie de grippe espagnol, qui épuise si 

gravement le sous-continent, que l’armée des Indes doit abandonner l’occupation d’un pays qui fait alors 2 à 3 

millions d’habitants. 

Bien entendu, il ne faut pas arrêter le décompte à 1920, mais aller jusqu’en 1947, sa famine de 1943, la 

malnutrition de la guerre et le bain de sang de l’indépendance. 

Cinquante millions de morts, c’est un chiffre stupéfiant, et pourtant c’est une estimation prudente. Les données 

sur les salaires réels indiquent qu’en 1880, le niveau de vie dans l’Inde coloniale avait déjà chuté de façon 

spectaculaire par rapport à ses niveaux précédents. Allen et d’autres universitaires affirment qu’avant le 

colonialisme, le niveau de vie des Indiens était peut-être « comparable à celui des régions en développement de 

l’Europe occidentale ». Nous ne savons pas avec certitude quel était le taux de mortalité précolonial de l’Inde, 

mais si nous supposons qu’il était similaire à celui de l’Angleterre aux XVIe et XVIIe siècles (27,18 décès pour 1 

000 habitants), nous constatons que 165 millions de décès supplémentaires se sont produits en Inde. Durant la 

période de 1881 à 1920. 

Sans doute, en 1750, le niveau de vie indien n’était pas inférieur, ni même égal à l’européen, mais sans doute 

supérieur. 

Bien que le nombre précis de décès soit sensible aux hypothèses que nous faisons sur la mortalité de base, il est 

clair qu’environ 100 millions de personnes sont mortes prématurément au plus fort du colonialisme britannique. 

Il s’agit de l’une des plus grandes crises de mortalité induites par les politiques de l’histoire de l’humanité. Il est 

de toute façon supérieur au nombre maximum combiné de décès qui sont censés s’être produits lors de toutes les 

famines en Union soviétique, en Chine de Mao, en Corée du Nord, au Cambodge de Pol Pot ou en Éthiopie de 

Mengistu. 

 

Comment la domination britannique a-t-elle causé cette énorme perte de vie ? Il y avait plusieurs mécanismes. 

D’une part, la Grande-Bretagne a effectivement détruit le secteur manufacturier indien. Avant la colonisation, 

l’Inde était l’un des plus grands producteurs industriels au monde, exportant des textiles de haute qualité aux 

quatre coins du globe. Le tissu de pacotille produit en Angleterre ne pouvait tout simplement pas rivaliser. Cela 

a commencé à changer, cependant, lorsque la Compagnie britannique des Indes orientales a pris le contrôle du 

Bengale en 1757. 

Simplement, grâce au libéralisme, le sous-continent s’est simplement spécialisé dans la production de matières 

premières agricoles, abandonnant tout le reste. Or, l’agriculture, dans n’importe quel pays, n’a jamais occupé 100 

% de la population, 100 % du temps. Au mieux, l’agriculture occupait 20 % de la population à plein temps (et 

encore, pas 100 % du temps), le reste étant partout, des jardiniers double actifs. 

Selon l’historien Madhusree Mukerjee, le régime colonial a pratiquement éliminé les tarifs indiens, permettant 

aux produits britanniques d’inonder le marché intérieur, mais a créé un système de taxes et de droits intérieurs 

exorbitants qui empêchait les Indiens de vendre du tissu dans leur propre pays, et encore moins de l’exporter. 

Ce régime commercial inégal a écrasé les fabricants indiens et a effectivement désindustrialisé le pays. Comme 

le président de l’East India and China Association s’est vanté devant le parlement anglais en 1840 : « Cette 



société a réussi à transformer l’Inde d’un pays manufacturier en un pays exportateur de produits bruts. » Les 

fabricants anglais ont obtenu un énorme avantage, tandis que l’Inde a été réduite à la pauvreté et ses habitants 

ont été rendus vulnérables à la faim et à la maladie. 

Pour aggraver les choses, les colonisateurs britanniques ont établi un système de pillage légal, connu des 

contemporains sous le nom de « drain de richesse ». La Grande-Bretagne a taxé la population indienne et a 

ensuite utilisé les revenus pour acheter des produits indiens – indigo, céréales, coton et opium – obtenant ainsi 

ces produits gratuitement. Ces biens étaient ensuite soit consommés en Grande-Bretagne, soit réexportés à 

l’étranger, les revenus empochés par l’État britannique et utilisés pour financer le développement industriel de 

la Grande-Bretagne et de ses colonies de peuplement – les États-Unis, le Canada et l’Australie. 

Ce système a vidé l’Inde de biens d’une valeur de milliards de dollars en monnaie d’aujourd’hui. Les Britanniques 

ont été impitoyables en imposant le drain, forçant l’Inde à exporter de la nourriture même lorsque la sécheresse 

ou les inondations menaçaient la sécurité alimentaire locale.  

En France, la même tentative a crée la guerre des grains, sous Louis XVI et les émeutes révolutionnaires dirigées 

par Marat, qui ont abouti à la taxation des prix du pain, abolie seulement sous le très contreversé Raymond Barre… 

Les historiens ont établi que des dizaines de millions d’Indiens sont morts de faim au cours de plusieurs famines 

politiques considérables à la fin du XIXe siècle, alors que leurs ressources étaient détournées vers la Grande-

Bretagne et ses colonies de peuplement. 

Les administrateurs coloniaux étaient pleinement conscients des conséquences de leur politique. Ils ont vu des 

millions mourir de faim et pourtant ils n’ont pas changé de cap. Ils ont continué à priver sciemment les gens des 

ressources nécessaires à leur survie. L’extraordinaire crise de mortalité de la fin de l’époque victorienne n’était 

pas un accident. L’historien Mike Davis soutient que les politiques impériales de la Grande-Bretagne « étaient 

souvent les équivalents moraux exacts des bombes larguées à 18 000 pieds ». 

Nos recherches révèlent que les politiques d’exploitation de la Grande-Bretagne ont été associées à environ 100 

millions de décès supplémentaires au cours de la période 1881-1920. Il s’agit d’un cas simple de réparations, 

avec de solides précédents en droit international. Après la Seconde Guerre mondiale, l’Allemagne a signé des 

accords de réparation pour indemniser les victimes de l’Holocauste et, plus récemment, a accepté de verser des 

réparations à la Namibie pour les crimes coloniaux qui y ont été perpétrés au début des années 1900. Au 

lendemain de l’apartheid, l’Afrique du Sud a versé des réparations aux personnes qui avaient été terrorisées par 

le gouvernement de la minorité blanche. 

L’histoire ne peut être changée et les crimes de l’empire britannique ne peuvent être effacés. Mais les réparations 

peuvent aider à remédier à l’héritage de privations et d’iniquités que le colonialisme a produit. C’est une étape 

cruciale vers la justice et la guérison. 

En réalité, la « réparation », prévue par les élites, c’est la liberté de pillage et de viol, aux dépens des populations 

blanches, mais populaires, par les minorités importées… Evidemment, les élites, elles, restent protégées et à l’abri 

de ce genres de phénomènes. 

Les élites godons se firent la main sur les anglais d’abord, et les celtes ensuite de leur environnement immédiat. 

Logique, donc, que les élites fassent payer aux non-élites le prix de leur propre et exclusive turpitude… 

.ET UN ÂNE VINT BRAIRE DANS LA CONVERSATION…  

Citation : « Dr. Louis Fouché : « Cette histoire d’éoliennes, c’est une histoire de corruption généralisée ! Tout 

le Monde est Corrompu !! » » 



Le dit docteur devrait peut s’en tenir à sa spécialité, à savoir, la médecine. 

Pour ce qui est de l’économie, elle est toujours étroitement imbriqué avec le politique. Pour éviter la corruption 

du privé, il faut nationaliser. Mais on a alors d’autres inconvénients. 

Le nucléaire, c’est de la corruption. 

L’hydraulique, pareil. 

Le charbon, idem. 

Le gaz, voir les autres. 

La corruption a un synonyme, c’est le pétrole. 

Dans « La ville stationnaire », un ingénieur et deux architectes livrent leur plan de lutte contre l’artificialisation 

des sols : la ville écolo, la cité du futur, sera celle qui cesse de s’agrandir. Cela porte un nom, la ville bridée par 

ses approvisionnements. La ville qui a prévalu pendant des millénaires. 

« Loin d’être moribonde, une ville stationnaire serait, selon les auteurs, « libérée de l’injonction à la croissance » 

pour mieux se concentrer sur le bien-être de ses habitants ». De fait, être libéré de l’injonction de croissance, c’est 

n’avoir que des ressources locales, ce qui calme très vite l’hubris des constructeurs… 

Les uns et les autres vivent dans un imaginaire parfait, où tout roule, et l’homme de toute éternité, est vénal, 

corrompu, atteint d’hypertrophie de l’égo.  Mais à des degrés différents. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Déclin de l’empire : parallèles entre les États-Unis et Rome, partie 1 
par Doug Casey  4 janvier 2013 

 

 
Plus d’options…17 
Comme certains d’entre vous le savent, je suis un passionné d’histoire ancienne. J’ai pensé qu’il pourrait être 

utile de discuter de ce qui est arrivé à Rome et, sur cette base, de ce qui est susceptible d’arriver aux États-Unis 

Spoiler alert : Il existe certaines similitudes entre les États-Unis et Rome. 

Mais avant de continuer, veuillez vous asseoir confortablement. Cet article couvrira nécessairement exactement 

ces choses dont vous n’êtes jamais censé parler – la religion et la politique – et fera ce que vous n’êtes jamais 

censé faire, à savoir, dire du mal de l’armée. 

Il y a de bonnes raisons de se tourner vers Rome plutôt que vers toute autre civilisation lorsque l’on essaie de 

voir où se dirigent les États-Unis. Tout le monde sait que Rome a décliné, mais peu de gens comprennent 
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pourquoi. Et, je pense, encore moins se rendent compte que les États-Unis sont maintenant sur la même voie 

pour à peu près les mêmes raisons, que j’explorerai sous peu. 

Rome a atteint son apogée de puissance militaire vers l’an 107, lorsque Trajan a achevé la conquête de la Dacie 

(le territoire de la Roumanie moderne). Avec Dacia, l’empire a atteint son apogée, mais je dirais qu’il avait déjà 

dépassé son apogée à presque toutes les autres mesures. 

Les États-Unis ont atteint leur apogée par rapport au monde, et à certains égards leur apogée absolue, dès les 

années 1950. En 1950, ce pays produisait 50% du PNB mondial et 80% de ses véhicules. Aujourd’hui, c’est 

environ 21% du PNB mondial et 5% de ses véhicules. Elle possédait les deux tiers des réserves d’or mondiales ; 

maintenant, il en détient un quart. C’était, par une énorme marge, le plus grand créancier du monde, alors que 

maintenant c’est le plus gros débiteur par une énorme marge. Le revenu de l’Américain moyen était de loin le 

plus élevé du monde ; aujourd’hui, il se classe environ au huitième rang, et il glisse. 

Mais ce ne sont pas seulement les États-Unis, c’est la civilisation occidentale qui est en déclin. En 1910, 

l’Europe contrôlait presque le monde entier – politiquement, financièrement et militairement. Maintenant, c’est 

en train de devenir un Disneyland avec de vrais bâtiments et un zoo pour les Chinois. C’est encore plus bas sur 

la pente glissante que les États-Unis 

Comme l’Amérique, Rome a été fondée par des réfugiés – de Troie, du moins dans le mythe. Comme 

l’Amérique, elle était gouvernée par des rois au début de son histoire. Plus tard, les Romains sont devenus 

autonomes, avec plusieurs assemblées et un sénat. Plus tard encore, le pouvoir a été dévolu à l’exécutif, ce qui 

n’était probablement pas un accident. 

Les fondateurs américains ont modelé le pays sur Rome, jusqu’à l’architecture des bâtiments gouvernementaux, 

l’utilisation de l’aigle comme oiseau national, l’utilisation de devises latines et l’utilisation malheureuse des 

faisceaux – la hache entourée de tiges – comme un symbole du pouvoir de l’État. Publius, l’auteur pseudonyme 

de The Federalist Papers , tire son nom de l’un des premiers consuls de Rome. Comme c’était le cas à Rome, 

les prouesses militaires sont au centre de l’identité nationale des États-Unis. Lorsque vous adoptez un modèle 

pour de bon, vous finissez par lui ressembler. 

Une industrie artisanale considérable s’est développée en comparant les temps anciens et modernes depuis 

qu’Edward Gibbon a publié Le déclin et la chute de l’empire romain en 1776 – la même année que la richesse 

des nations d’ Adam Smith et la déclaration d’indépendance des États-Unis ont été écrites. Je suis un grand fan 

des trois, mais D&F n’est pas seulement une grande histoire, c’est une littérature très élégante et lisible. Et c’est 

en fait une émeute de rire; Gibbon avait un esprit subtil. 

Il y a eu d'énormes progrès dans notre compréhension de Rome depuis l’époque de Gibbon, grâce aux 

découvertes archéologiques. Il y avait beaucoup de choses qu’il ne savait tout simplement pas, car il était autant 

philologue qu’historien, et il fondait ses écrits sur ce que les anciens disaient d’eux-mêmes. 

Il n’y avait pas de véritable science de l’archéologie lorsque Gibbon écrivait ; peu avait été fait même pour 

corréler les textes anciens survivants avec ce qui se trouvait sur les monuments survivants – même les 

monuments bien connus – et sur les pièces de monnaie. Sans parler des scientifiques qui fouillaient dans les 

provinces pour trouver ce qui restait de villas romaines, de sites de bataille et ce genre de choses. Ainsi Gibbon, 

comme la plupart des historiens, était dans une certaine mesure un collectionneur de ouï-dire. 

Et comment pourrait-il savoir qui croire parmi les sources antiques ? C’est comme si William F. Buckley, Gore 

Vidal, HL Mencken, Norman Mailer et George Carlin avaient tous écrit sur le même événement, et qu’il ne 

vous restait plus qu’à déterminer quelle histoire était vraie. Cela rendrait difficile de dire ce qui s’est réellement 

passé il y a quelques années à peine… oubliez l’histoire ancienne. C’est pourquoi l’étude de l’histoire est si 

tendancieuse ; il y a tellement de « il a dit / elle a dit ». 



Quoi qu’il en soit, vous ne voulez peut-être pas un cours sur l’histoire ancienne. Vous seriez probablement plus 

amusé par quelques suppositions sur ce qui est susceptible d’arriver aux États-Unis. J’en ai quelques-unes. 

Permettez-moi de commencer par dire que je ne suis pas sûr que l’effondrement de Rome n’ait pas été une 

bonne chose. Il y avait de nombreux aspects positifs à Rome, comme il y en a dans la plupart des civilisations. 

Mais il y avait bien d’autres choses à Rome que je désapprouve, comme son anti-commercialisme, son 

militarisme et, après César, son gouvernement centralisé et de plus en plus totalitaire. Dans cette optique, il 

convient de se demander si l’effondrement des États-Unis pourrait ne pas être une bonne chose. 

Alors pourquoi Rome est-elle tombée ? En 1985, un Allemand du nom de Demandt a rassemblé 210 raisons. Je 

trouve certains d’entre eux idiots, comme la dégénérescence raciale, l’homosexualité et la liberté excessive. La 

plupart sont redondants. Certains ne relèvent que du bon sens, comme la faillite, la perte de la fibre morale et la 

corruption. 

La liste de Gibbon est beaucoup plus courte. Bien qu’il soit assez difficile de résumer ses six gros volumes en 

une seule phrase, il a attribué la chute de Rome à seulement deux causes, une interne et une externe : le 

christianisme et les invasions barbares, respectivement. Je pense que Gibbon avait essentiellement raison sur les 

deux. En raison de la sensibilité de son époque, cependant, il a sondé le christianisme primitif (c’est-à-dire 

depuis sa fondation jusqu’au milieu du Ive siècle) avec beaucoup de douceur ; J’ai décidé de m’en occuper 

moins délicatement. J’espère que ni mon analyse de la religion ni celle des invasions barbares (hier et 

aujourd’hui) ne dérangeront trop de lecteurs. 

Quoi qu’il en soit, tout en acceptant les idées de base de Gibbon sur les chrétiens et les barbares, j’ai décidé de 

décomposer davantage les raisons du déclin de Rome en 10 catégories : politique, juridique, social, 

démographique, écologique, militaire, psychologique, intellectuel, religieux et économique. — que j’aborderai 

tous. Et, en prime, vers la fin de cet article, je vous donnerai une autre raison, totalement indépendante et 

extrêmement importante, de l’effondrement de Rome et des États-Unis. 

Vous n'êtes pas obligé d'êtr’ d'accord avec mon interprétation, mais voyons quelles leçons sont proposées de 

l’histoire de Rome, de sa fondation semi-mythique par Romulus et Remus en 753 av. réfugiés de Troie) à ce qui 

est conventionnellement désigné comme la fin de l’empire d’Occident en 476 après JC, lorsque l’enfant-

empereur Romulus Augustulus a été déposé par Odoacer (un général germanique qui était en charge de ce qui 

passait pour l’armée romaine – qui était alors dotée de personnel presque entièrement avec des mercenaires 

germaniques qui n’avaient aucune fidélité à l’idée de Rome). Cela ressemble beaucoup à l’expérience 

américaine des deux derniers siècles. D’abord la conquête et l’expansion, puis la domination mondiale, puis le 

glissement vers le déclin . 

Politique 
 

Il est cependant quelque peu trompeur de parler d’une simple chute de Rome, et beaucoup plus juste de parler 

de sa transformation progressive, avec des épisodes de ce que les paléontologues qualifient de « déséquilibre 

ponctué ». Il y a eu de nombreuses chutes. 

La Rome républicaine est tombée en 31 avant notre ère avec l’avènement d’Auguste et le début de ce qu’on 

appelle le Principat. Il s’est presque désintégré dans les années 50 du milieu du IIIe siècle, une période de guerre 

civile constante, le début de graves incursions barbares et la destruction de la monnaie d’argent de Rome, le 

denier. 

Rome, en tant que tout ce qui ressemblait à une société libre, est tombée dans les années 290, puis a changé 

radicalement à nouveau, avec Dioclétien et la période Dominate (plus à ce sujet sous peu). Peut-être que la fin 

est venue en 378, lorsque les Goths ont détruit une armée romaine à Andrinople et que des invasions massives 
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ont commencé. Peut-être devrions-nous appeler 410 la fin, quand Alaric – un Goth qui était en fait un général 

romain – a mené le premier pillage de Rome. 

On pour–ait dire que la civilisation ne s'est vraiment effondrée qu’à la fin des années 600, lorsque l’Islam a 

conquis le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord et a coupé le commerce méditerranéen. Peut-être devrions-nous 

utiliser 1453, lorsque Constantinople et l’Empire d’Orient sont tombés. Peut-être que l’Empire est encore vivant 

aujourd’hui sous la forme de l’Église catholique – le pape est le Pontife Maximus portant des pantoufles rouges, 

comme Jules César lorsqu’il occupait ce poste. 

Une certaine réflexion dans le miroir lointain est qu’à partir de la période du Principat, Rome a connu une 

tendance accélérée vers l’absolutisme, la centralisation, le totalitarisme et la bureaucratie. Je pense que nous 

pouvons dire que l’Amérique est entrée dans son Principat avec l’avènement de Roosevelt en 1933 ; depuis lors, 

le président règne en maître sur le Congrès, comme Auguste sur le Sénat. Les prétentions ont de plus en plus 

diminué au fil du temps à Rome, tout comme aux États-Unis 

Après le troisième siècle, avec une guerre civile constante et la destruction de la monnaie, le Principat (lorsque 

l’empereur, du moins en théorie, n’était que le premier parmi ses pairs) a cédé la place à la période Dominate 

(du mot « dominus », ou seigneur, se référant à un maître d’esclaves), lorsque l’empereur est devenu un 

monarque absolu. C’est le cas avec l’ascension de Dioclétien en 284 puis, après une autre guerre civile, de 

Constantin en 306. Désormais, l’empereur ne prétend même plus être le premier parmi ses pairs et est traité 

comme un potentat oriental. La même tendance est en marche aux États-Unis, mais nous sommes encore loin 

d’atteindre son point final, même s’il faut noter que le président est désormais protégé par des centaines, voire 

des milliers de gardes du corps. Harry Truman était le dernier président à avoir osé sortir et se promener de 

manière informelle dans DC, 

En tout état de cause, tout comme le Sénat, les consuls et les tribuns avec leurs veto sont devenus des 

anachronismes impuissants, les institutions américaines aussi. Très tôt, à commencer par le quatrième empereur, 

Claudius, en 41 après JC, les prétoriens (qui avaient été mis en place par Auguste) ont montré qu’ils pouvaient 

désigner l’empereur. Et aujourd’hui, aux États-Unis, c’est probablement vrai de ses prétoriens – la NSA, la CIA 

et le FBI, entre autres – et bien sûr de l’armée. Nous verrons comment la prochaine dispute sur l’élection 

présidentielle au Tchad sera réglée. 

Je suppose que les boobo–sie (les Romains ’es appelaient les capite censi, ou nombre de têtes) exigera un leader 

fort à mesure que la Grande Dépression évolue, que le dollar est détruit et qu’une guerre sérieuse commence. 

Vous devez vous rappeler que la guerre a toujours été la santé de l’État. Les empereurs romains étaient censés, 

notamment par leurs soldats, être toujours engagés dans la guerre. Et ce n’est pas un hasard si les soi-disant plus 

grands présidents américains étaient des présidents de guerre – Lincoln, Wilson et FDR. On peut ajouter avec 

humour le président de guerre autoproclamé Baby Bush. Les héros militaires – comme Washington, Andrew 

Jackson, Ulysses Grant, Teddy Roosevelt et Eisenhower – sont toujours faciles à élire. Je suppose qu’un général 

se présentera aux prochaines élections, lorsque nous serons dans une véritable crise. Le public voudra un 

général en partie parce que l’armée est désormais de loin l’institution la plus fiable de la société américaine. 

Il est sage de garder à l’esprit les mots de Gibbon à propos de l’armée : « Tout ordre d’hommes habitués à la 

violence et à l’esclavage fait de très mauvais gardiens d’une constitution civile. » 

Un parallèle politique supplémentaire avec les États-Unis : jusqu’à Trajan en 100 après JC, tous les empereurs 

étaient culturellement romains et issus de vieilles familles nobles. Après ça, peu l’ont été. Les États-Unis ont 

maintenant eu leur premier président kenyan – je plaisante, bien sûr. 

A suivre la semaine prochaine… 

▲ RETOUR ▲ 
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Effondrement. Le livre à lire sur l’eau. Manuel pratique. 
par Charles Sannat | 5 Jan 2023 

 

Vous vous vous souvenez sans doute de cette mamie de 70 ans qui est 

décédée à l’hôpital de Dijon il y a quelques mois. 

Elle n’y est pas morte de faim. Elle n’y est pas morte de froid. Encore 

moins de maladie. Elle est décédée en y mourrant de soif parce qu’elle avait 

été oubliée dans une chambre. 

Souvent on me demande par quoi commencer pour se préparer à 

l’effondrement ! 

Je suis un homme simple, avec des réponses toujours simples, même si 

parfois, réussir à faire simple nécessite d’affronter beaucoup de 

complexités. 

Yves Cochet dans ces différents ouvrages ou propos sur l’effondrement parle et évoque la notion de services de 

base en parlant « du manger, du boire, du chauffer » etc. 

Il a raison de le présenter ainsi. 

Les Américains dans les règles de survie parlent de la règle des 3. 

Une règle des trois que mes enfants connaissent. 

On ne peut survivre que 3 secondes sans attention avant qu’un camion ne vous écrase. 

On ne peut survivre que 3 minutes sans air et sans pouvoir respirer. Mon jeune sapeur pompier de fils 

l’expérimente avec ses instructeurs à la caserne. 

On ne peut survivre que 3 heures sans se chauffer et dans le froid avant que l’hypothermie ne vous emporte. 

On ne peut survivre que 3 jours sans boire. 

On ne peut survivre que 3 semaines sans manger. 

Si l’on raisonne « effondrement », alors il faut rester attentif, pouvoir toujours respirer, disposer d’un abri pour 

ne pas mourir de froid et enfin… avoir accès à l’eau. 

L’accès à l’eau est bien plus important et prioritaire que l’accès à l’alimentation. 

Alors pour tous ceux qui s’intéressent à ces sujets et veulent y réfléchir, améliorer leurs connaissances ou 

développer leurs compétences, je ne peux que vous recommander cet ouvrage très bien fait et qui est une 

excellente synthèse de ce qu’il faut savoir, et aussi un véritable mode d’emploi pour se débrouiller pour avoir de 

l’eau en toutes circonstances. 

Cela fait longtemps que je voulais vous en parler, mais je n’avais pas pris le temps de le faire. 

Si vous voulez commander cet ouvrage qui est LA référence actuelle sur le sujet c’est directement ici et je ne 

https://insolentiae.com/author/charles-s/
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suis pas commissionné !!! C’est juste un livre qui mérite d’être lu (et un ouvrage à conserver précieusement), et 

un travail qui mérite d’être salué. 

▲ RETOUR ▲ 
 

 

L’année où tout a commencé à s’effondrer 
par Michel Snyder 1er janvier 2023 

 

Cela m’étonne que tant de gens ne puissent toujours pas comprendre ce qui 

se passe. 2022 était censé être une année où l’Amérique est entrée dans un 

nouvel âge d’or de prospérité, mais cela ne s’est pas produit. Au lieu de 

cela, ce fut un désastre complet et total. Les cours des actions ont chuté au 

plus haut depuis 2008, l’industrie de la crypto-monnaie s’est effondrée, 

l’inflation a atteint des sommets absurdes et les ventes de maisons n’ont 

cessé de baisser tout au long de l’année. Sans aucun doute, 2022 a 

représenté un tournant majeur. Les Américains ont déjà collectivement 

perdu des billions de dollars, et de nombreux experts nous disent que 2023 

sera encore pire. 

Nous avons prévenu maintes e’ maintes fois que la fête à Wall Street finirait par se terminer très amèrement, 

mais la plupart des gens ne voulaient pas écouter. 

Eh bien, la fête est maintenant terminée, et les pertes boursières dont nous avons été témoins au cours des 12 

derniers mois ont été absolument stupéfiantes … 

À la clôture de vendredi soir, le Dow Jones Industrial Average a chuté de près de 3 500 points depuis le 

début de l’année, soit une baisse de 9,4 % . 

Le S&P 500 a également baissé de 957 points cette année, l’indice technologique ayant chuté de près de 

20 % , clôturant une année brutale pour l’industrie technologique. 

Pendant ce temps, le Nasdaq a coulé de plus de 5 600 points, soit une baisse de près de 34 % en 2022. 

Plus d’un tiers de la valeur totale du Nasdaq a déjà disparu. 

Pensez-y. 
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Bien sûr, certaines actions ont été plus durement touchées que d’autres. 

Tesla est en baisse d’environ 70% par rapport au sommet, et Elon Musk « est devenu la première personne à 

perdre 200 milliards de dollars de sa valeur nette » … 

Le PDG et chef de Tesla, Twit Elon Musk, est devenu la première personne à perdre 200 milliards de 

dollars de sa valeur nette, selon un rapport de Bloomberg. 

Musk, 51 ans, était auparavant devenu la deuxième personne à amasser une fortune de plus de 200 

milliards de dollars en janvier 2021, après le fondateur d’Amazon, Jeff Bezos. Musk a maintenant vu sa 

richesse chuter à 137 milliards de dollars suite à une récente baisse des actions de Tesla. 

Musk a vu sa fortune culminer en novembre 2021, atteignant 340 milliards de dollars, et a détenu le titre 

de personne la plus riche du monde jusqu’au mois dernier. Musk a finalement été renversé du trône par 

Bernard Arnault, le PDG du géant français du luxe LVMH. 

Vous devez lui donner le mérite d’avoir si bien résisté dans les circonstances. 

200 milliards de dollars, c’est une somme d’argent si importante qu’elle est presque inimaginable. 

Facebook a également été martelé au cours de 2022. À ce stade, le stock de Facebook a chuté de plus de 64% 

par rapport à janvier dernier… 

Le dernier jour de négociation de cette année, l’action de Meta a baissé de plus de 64 % par rapport à 

janvier, les prix passant de plus de 338 $ par action à maintenant 120 $ par action. 

La société a perdu plus de 600 milliards de dollars en valorisation alors qu’elle dépense des milliards 

pour faire son saut controversé vers la réalité virtuelle avec son Metaverse, les efforts continuant 

d’échouer. 

Peut-être que Facebook n’aurait pas dû déployer autant d’efforts pour interdire et censurer des millions de ses 

meilleurs utilisateurs. 

Quelle chose incroyablement stupide à faire. 

Quand je vais sur Facebook ces jours-ci, je me sens incroyablement mort. 

Il y a encore quelques utilisateurs inconditionnels qui traînent, mais dans l’ensemble, ce n’est qu’une coquille 

creuse pathétique d’une plate-forme de médias sociaux à ce stade. 

En parlant d’implosions, 2022 a été un désastre absolu pour l’industrie de la crypto-monnaie. Le résumé suivant 

de ce dont nous avons été témoins au cours des 12 derniers mois provient de Zero Hedge … 

Parmi tout le chaos et la chute de nombreux échanges de crypto et des principales sociétés de capital-

risque, les plus grands perdants sont les investisseurs en crypto. Si la brûlure du marché baissier ne 

suffisait pas, des millions d’investisseurs en crypto qui avaient leurs fonds sur FTX ont perdu leurs 

économies du jour au lendemain. 

Terra était autrefois un écosystème de 40 milliards de dollars. Son jeton natif, LUNA – maintenant 

connu sous le nom de Terra Classic (LUNC) – était l’une des cinq plus grandes crypto-monnaies par 

capitalisation boursière. Avec des millions de clients investis dans l’écosystème, l’effondrement a 
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ramené leur investissement à zéro en quelques heures. Après l’effondrement de Terra, les investisseurs 

en crypto ont perdu leurs fonds sur une série d’échanges centralisés et de plates-formes de jalonnement 

comme Celsius, BlockFi et Hodlnaut. Les investisseurs en crypto ont également perdu de manière 

significative sur le marché des jetons non fongibles, le prix de nombreuses collections populaires ayant 

baissé de 70 %. Dans l’ensemble, les investisseurs en crypto sont parmi les plus grands perdants de 

l’année. 

La valeur totale de toutes les crypto-monnaies a dépassé 3 000 milliards de dollars au plus fort du marché. 

Maintenant, la valeur totale de toutes les crypto-monnaies est tombée à moins de 1 000 milliards de dollars. 

J’espère que tu es sorti avant que l’accident ne se produise. 

2022 a également été une année où nous avons connu une inflation vraiment douloureuse. 

Les prix des denrées alimentaires, les prix de l’énergie et les prix des véhicules sont tous devenus complètement 

fous, et beaucoup ont comparé ce que nous traversions à l’ère Jimmy Carter des années 1970. 

Mais cela n’aurait dû être une surprise pour aucun d’entre nous. À partir de 2020, nos dirigeants ont absolument 

inondé le système de nouvelles liquidités et la taille de la masse monétaire a explosé. 
 

 
Augmenter la taille de la masse monétaire de manière si spectaculaire allait inévitablement entraîner une 

déroute des prix, et quiconque pensait le contraire n’était tout simplement pas rationnel. 

Dans une tentative désespérée de lutter contre le monstre de l’inflation qu’ils ont contribué à créer, les 

responsables de la Réserve fédérale ont relevé de manière agressive les taux d’intérêt pendant une grande partie 

de 2022. 

En conséquence, nous nous retrouvons maintenant au milieu d’ un autre horrible crash immobilier . La valeur 

des maisons est maintenant en baisse constante dans tout le pays et les ventes de maisons ont chuté mois après 

mois. 
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Les ventes de maisons ont déjà chuté de plus d’un tiers. 

Jusqu’où peuvent-ils descendre ? 

Je ne sais pas, mais on nous avertit de nous préparer à des temps plus difficiles à venir. 

En fait, même le FMI admet publiquement que « le pire est encore à venir » … 

« Le pire est encore à venir, et pour beaucoup de gens, 2023 ressemblera à une récession », a déclaré le 

FMI en octobre, notant que le ralentissement « sera généralisé » et pourrait « rouvrir des blessures 

économiques qui n’ont été que partiellement cicatrisées après la pandémie ».” 

Si seulement ils savaient. 

Nous ne nous dirigeons pas seulement vers un ralentissement économique temporaire. En fin de compte, tout le 

système commence à s’effondrer autour de nous, et les années à venir vont être incroyablement difficiles . 

Nos dirigeants ont commis erreur après erreur pendant des décennies, et maintenant nous devons en payer le 

prix. 

Alors accrochez-vous et accrochez-vous, car 2023 ne sera pas agréable du tout. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.« Mariole. Face aux prix délirants de l’électricité, Borne propose aux 

entreprises de reporter le paiement des impôts et des cotisations ». 
par Charles Sannat | 4 Jan 2023 

 

Mes chères impertinentes, chers impertinents, 

Chaque jour, chaque semaine, chaque mois et chaque nouvelle 

année, ceux qui président à nos tristes destinées sont chaque fois 

encore plus débiles que l’année précédente. 

Nous avons un problème de prix de l’électricité. 

Je pense que même le dernier abruti de la Commission Européenne 

l’a compris. 

Nous avons un problème non pas de production d’électricité, non pas de disponibilité d’électricité (à ce stade) 

mais juste un problème de règles pour fixer le prix. 

Elisabeth Borne, grande polytechnicienne doit tout de même le savoir elle aussi. J’en suis certain. 

C’est une dame intelligente, qui sait même compter et maîtrise au moins les 4 opérations de base <+ - x et />. Si, 

si, j’en suis certain. 

Pour payer l’électricité d’aujourd’hui suffit de décaler le paiement des impôts et des charges… 

Et malgré tout cette intelligence, malgré tous ces traits de génie de notre grande timonière de Matignon, la voilà 

qui pour régler un problème de prix de l’électricité décide de décaler les charges sociales et les impôts. 
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C’est vrai, que moi, du haut de mon grenier je ne suis qu’un imbécile incapable de comprendre la grande politique 

et je pense que ceux qui nous dirigent sont trop « subtils », trop intelligents pour moi. 

Quand j’ai un problème de constipation par exemple, je prend des pruneaux. 

Elisabeth Borne, elle, décide de faire préparer du riz et des bananes mais à manger plus tard. 

Donc si j’ai un problème de prix de l’électricité, dans le monde qui est le mien et la logique qui est celle de mon 

grenier, de mes poules et des mes chats, nous… réglons le problème du prix de l’électricité. 

Depuis 8 mois maintenant nos mamamouchis se contorsionnent dans tous les sens pour ne pas régler le 

problème. 

Pourquoi ? 

Simple. 

Ce son des europathes. Un europathe est un psychopathe de l’idéologie européenne. 

C’est l’Europe qui fixe les règles qui fixent les prix de l’électricité. 

L’Europe est un Totem. 

Même quand il vous tombe sur le coin de la figure, et là c’est en pleine gueule. 

On ne touche pas à un totem. 

Et pour ne pas toucher à un Totem européen, et bien on fait les pires âneries. 

Étaler la merde ne change pas l’odeur…  

« Invitée sur France Info ce mardi, Elisabeth Borne a également demandé aux énergéticiens de « permettre aux 

entreprises en difficulté d’étaler leurs factures » des premiers mois de l’année. 

La Première ministre Élisabeth Borne a annoncé ce mardi que les entreprises en difficulté et notamment les 

boulangers, touchés de plein fouet par l’augmentation des prix de l’énergie, pourront « demander le report du 

paiement de leurs impôts et cotisations sociales » pour soulager leur trésorerie. 

La cheffe du gouvernement a également souhaité sur franceinfo que les boulangers, qui doivent être reçus à Bercy 

dans la matinée, puissent également « étaler » les factures énergétiques des premiers mois de l’année « pour 

passer ce moment difficile en terme de trésorerie ». 

Des aides « pas suffisamment connues » 

Au delà, elle a assuré que les préfectures seraient mobilisées pour étudier les difficultés qu’il resterait « au cas 

par cas ». « Au global, on prend en charge avec ces différentes aides de l’ordre de 40% de la facture 

d’électricité », a assuré Elisabeth Borne, qui a par ailleurs regretté que la plupart des aides en place ne soient 

« pas suffisamment connues » des entreprises ». 

Reprenons donc le délire de Babeth qui dépasse les Bornes.  



1/ On va étaler les factures qu’il faut quand même payer. Mais ma chère Babeth, quand ce n’est plus rentable de 

produire, même avec une facture ce n’est plus rentable de produire. Donc on cesse de produire et on met tout le 

monde au chômage technique comme William Saurin, mais je suis un homme simplet de grenier normand. 

2/ On va décaler les charges sociales et les impôts et les PGE et les crédits et, et, et… à la fin il faut quand 

même passer à la caisse, et comme ce n’est plus rentable, alors ils déposeront tous leurs bilans. Le problème 

n’est pas de décaler les impôts pour payer l’électricité, sauf à dire, que l’on assure les bénéfices des sociétés 

d’électricité avec l’argent des impôts. Ahurissant comme raisonnement. 

3/ Pour notre Babeth nationale, c’est la faute aux entreprises qui ne se rendent pas au guichet unique de la 

préfecture pour faire la manche. Là encore, c’est surréaliste. Ce n’est pas sa faute, elle qui conçoit des usines à 

gaz sans gaz russe, c’est la faute aux entreprises… qui n’y comprennent rien, parce que personne ne comprend 

plus rien à leurs âneries. 

Réglez le problème du prix de l’énergie ! Point ! 

Alors Monsieur le président, madame la première ministresse, le problème est simple. 

C’est un problème du prix de l’électricité. 

Donc… on fixe un prix à l’électricité que les gens peuvent payer et les entreprises aussi. 

Il y a deux manières de le faire. 

On suspend notre participation aux règles européennes (on y retournera si on a envie plus tard et quand la 

poussière sera retombée). 

On fait un bouclier énergétique universel. 

La première solution est « anti-européenne » et donc anti-Totem, donc beurk caca-boudin crotte diront les 

europathes. 

La seconde va creuser terriblement les déficits puisque c’est l’État qui va payer la différence entre le vrai prix de 

l’électricité et le faux prix inventé et imposé par les règles de Bruxelles. 

Voilà où en sont nos deux réjouis de la crèche, la Babeth et le Manu, qui ne veulent toujours pas décider et qui 

tergiversent. 

Ils vont tuer tout le monde. Ce sont des destructeurs. 

Le font-ils exprès ? 

Vous êtes nombreux dans les commentaires à dire que c’est volontaire. Mais vous savez à ce stade, cela ne fait 

aucune différence concernant les effets. Qu’ils le fassent exprès ou que ce soit de véritable abrutis incompétents 

ne changent rien à l’affaire de manière immédiate. Dans tous les cas ils tuent et détruisent le tissu économique de 

notre pays, ses emplois et ses richesses. 

La réponse à cette question sera apportée par l’avenir et les éventuels procès de Moscou qui se tiendront, ou 

pas, à Paris pour juger ou pas la culpabilité a minima de ces marioles qui sont à la gouverne. 



Nous ne passerons pas l’année 2023 sans des destructions massives dans notre système économique qui a 

été sauvé pour 600 milliards il y a deux ans et qui est laminé aujourd’hui par l’incapacité de deux personnes à 

prendre la bonne décision : suspendre la participation de la France au mécanisme européen de fixation des prix. 

Pour envoyer vos aimables vœux à votre député ainsi que la copie de cet article sans oublier de l’abonner 

gratuitement à notre petite publication quotidienne c’est ici ! 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. 

Préparez-vous ! 

Charles SANNAT 
 

.Ils allument tous des groupes électrogènes et pénurie de diesel à prévoir ! 
 

Monsieur Masson est agriculteur en Bretagne, et comme de plus en plus 

d’entrepreneurs, il s’adapte pour ne pas mourir face aux prix délirants et 

déconnectés de toute réalité de l’électricité dans notre pays. 

Les agriculteurs sont avant tout des petits chefs d’entreprise comme les 

autres avec beaucoup de charges, beaucoup d’incertitudes et de nombreux 

aléas à gérer. 

Alors, aujourd’hui, et parce que nous sommes dirigés par des europathes 

sans courage, incapables de régler les problèmes et de remettre simplement du bon sens dans les délires 

technocratiques bruxellois, voilà Monsieur Masson et tous les autres, qui produisent de l’électricité moins chère 

avec un groupe électrogène diesel qu’avec une centrale nucléaire d’EDF. 

Pendant ce temps on ira doctement vous expliquer que pour sauver la planète il faut faire pipi sous la douche et 

trier ses poubelles pour envoyer du verre pilé se faire refondre en Ukraine… ha, non, il n’y a plus de gaz russe là-

bas non plus, alors tout ira en Biélorussie, ou la gaz à pas cher de Poutine continue d’arriver, mais chut, il ne faut 

pas le dire. 

Pour envoyer vos aimables vœux à votre député ainsi que la copie de cet article sans oublier de l’abonner 

gratuitement à notre petite publication quotidienne c’est ici ! 

Charles SANNAT 

▲ RETOUR ▲ 
 

« Pénuries de médicaments. Le gouvernement interdit les ventes en ligne ! » 
par Charles Sannat | 5 Jan 2023 
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Lorsqu’un gouvernement est incapable d’organiser ou d’assurer les conditions d’un bon approvisionnement, il 

rationne et organise la pénurie. 

Comme pour tout bon gouvernement socialisto-communiste, en France nous ne faisons pas exception à la règle 

et tout se termine toujours dans la pénurie, le manque, et l’absence. 

Cette pénurie actuelle de médicament ne doit strictement rien au hasard et tout à l’action publique, et les médias 

cachent l’essentiel de la vérité. 

Oui. 

C’est le gouvernement qui est responsable des pénuries 

Pourquoi ? 

Parce que dans un monde globalisé, mondialisé, où l’on a délocalisé volontairement nos usines, et où l’on a 

abandonné volontairement tous les droits de douane, on a décidé (en réalité on nous l’a imposé) de laisser jouer 

la concurrence internationale. 

Le marché français du médicament n’est plus qu’un petit marché de 67 millions d’habitants dans un océan de 8 

milliards de gens à soigner. Dans un tel monde et quand la demande est forte, l’ajustement se fait toujours par le 

prix… et la pénurie. 

Ceux qui peuvent payer ou veulent payer sont servis. Les autres, se voient imposer la pénurie. 

C’est vilain, c’est injuste, c’est moralement pas bien et les médicaments ne sont pas des biens comme les autres, 

mais c’est objectivement ainsi et c’est ce qu’il se passe quand on abandonne sa souveraineté, y compris 

médicale. 

Alors que le monde entier veut des médicaments, le gouvernement, lui baisse les prix d’achat fixés à la sécurité 

sociale pour faire des économies et c’est en cela qu’il est totalement responsable de ce qu’il se passe. 

Résultats ? 

On ne vous le dira pas, mais la Bulgarie aujourd’hui achète deux à trois plus cher tous les médicaments que la 

France. 

Des antibiotiques au Doliprane, les laboratoires pharmaceutiques qui ne sont ni des ONG ni des associations loi 

1901 à but non lucratif, et encore moins des gens « gentils », mais des monstres froids, préfèrent évidemment 

livrer ceux qui achètent aux meilleurs prix. 

Logiquement, la France n’est plus livrée. 

La Bulgarie oui. 

Alors il ne reste qu’à notre gouvernement de marioles à faire deux choses. 

D’abord avec la complicité des médias, cacher la vérité et ici ne pas en parler suffit largement. Les braves gens 

abreuvés de publicité et qui mettent plus de deux heures pour réussir à terminer un épisode de « Joséphine ange 

gardien » tant les pauses publicitaires sont nombreuses en témoigneront, ne se rendent pas compte d’une 

information qui ne leur est pas donnée. 



Ensuite, organiser la pénurie, en édictant des interdictions. Ici interdiction de vendre en ligne du paracétamol 

comme nous allons le voir, ou autrefois interdiction de « vendre » des masques, même dans les pharmacies. A 

cette époque « le port du masque en population générale » était considéré comme totalement inutile et la 

mariole porte-parole du gouvernement nous expliquait doctement qu’elle ne savait pas comment enfiler le 

masque en question, donc que cela était la preuve que ça ne servait à rien. 

A cette époque, le monde entier voulait des masques. Le gouvernement français voulait acheter les masques 1 

centime pièce, mais les Américains, eux, pragmatiques, les achetaient 50 centimes pièces. Résultat ? Les 

Américains avaient des masques. Les Français avaient les sketches de Sibeth Ndiaye sur la manière de se passer 

des masques. Sibeth Ndiaye n’était pas bête ! Elle participait juste dans le cadre de ses fonctions à organiser la 

pénurie. Ecoutez-là dans cette vidéo ci-dessous. Les souvenirs sont aussi terribles que cruels avec le recul du 

temps passé. 

Pénuries de médicaments : le gouvernement interdit la vente de paracétamol en ligne 

« Alors que les difficultés d’approvisionnement en paracétamol persistent, le gouvernement a interdit mercredi 

4 janvier et jusqu’à fin janvier la vente en ligne de produits à base de cette molécule. 

« La vente par internet des spécialités composées exclusivement de paracétamol est suspendue jusqu’au 31 

janvier 2023 », a décrété le gouvernement dans un arrêté paru au Journal officiel. 

Cette décision prend acte du fait que « les tensions en médicaments à base de paracétamol se poursuivent depuis 

plus de six mois » , en particulier pour les formes destinées aux enfants. « Les différentes mesures prises par les 

autorités sanitaires, pour efficaces qu’elles aient été, n’ont pas permis, jusqu’à présent d’y mettre fin », 

reconnaît l’arrêté. Depuis plusieurs mois, l’Agence nationale de sécurité du médicament (ANSM) demande aux 

pharmaciens de rationner auprès de chaque patient la vente de paracétamol , un anti-douleur emblématique qui 

sert notamment de base au Doliprane de Sanofi et au Dafalgan. 

L’impact de la situation en Chine 

En décembre, le ministère de la Santé avait déjà prévenu que, malgré ces mesures, la situation restait 

« complexe » et ne se résoudrait pas avant plusieurs semaines. Le gouvernement, dans son arrêté, souligne 

notamment l’aggravation de la situation sanitaire en Chine , où les cas de Covid explosent après une levée 

soudaine de drastiques restrictions sanitaires. Le gouvernement chinois a interdit l’exportation de paracétamol, 

alors que le pays produit une grande partie du principe actif utilisé par les laboratoires à travers le monde. Ces 

difficultés d’approvisionnements s’inscrivent par ailleurs dans un contexte plus large de pénuries de multiples 

médicaments, en France ou d’autres pays, à commencer par des antibiotiques comme l’amoxicilline ». 

Ne pas avoir de médicament c’est un signe de l’effondrement ! 

A quoi reconnait-on un effondrement ? Justement à ce genre d’informations. 

Un pays qui tremble de peur à l’idée d’être plongé dans le noir et de ne plus avoir assez de courant est un pays 

en train de vivre son effondrement. 

Un pays qui n’a plus assez de médicaments est en train de vivre son effondrement. 

L’effondrement qui est le nôtre et que beaucoup ne veulent pas voir, car il faut « rester optimiste », « donner des 

raisons d’espérer » et autres fadaises de ce type, est multifactoriel. Il n’y a pas qu’un élément qui le provoque 

loin de là, et en sortir nécessitera également une approche globale. 



Le problème de nos incapacités énergétiques n’est pas le même que celui de notre manque de médicaments, et 

les réponses ne seront pas identiques. 

Pour l’énergie, nous en avons parlé , il faut suspendre notre participation aux mécanismes de fixations des prix 

européens, c’est le moyen le plus simple et le plus rapide de sauver nos entreprises à court terme sans dégrader 

les finances de notre pays. A plus long terme, il faut renforcer nos capacités hydroélectriques et en profiter pour 

constituer de grandes réserves d’eau pour faire face aux sécheresses et mettre en place une double politique 

d’énergie hydro-électrique et d’irrigation. Il faudra donc investir massivement et travailler dur pour bâtir de 

nouvelles infrastructures y compris nucléaires. 

Pour les médicaments, à très court terme, il faut relever nos prix d’achats pour trouver des médicaments sur les 

marchés et être aussi bien servis que les Bulgares. A plus long terme, il nous faudra reconstituer des capacités 

de production chez nous, car quand tout s’effondre, on le voit bien, les usines chinoises qui produisent… ont 

interdiction de nous vendre pour favoriser la population chinoise. 

Si les solutions sont différentes, dans tous les cas la philosophie sera la même. 

La solution de la souveraineté 
 

La souveraineté d’un pays ce n’est pas du fascisme ni un gros mot. 

La souveraineté c’est du bon sens. 

La souveraineté c’est la capacité collective de notre pays à faire face aux aléas collectivement pour protéger 

notre population. 

Quand on ne produit plus rien, quand on a plus d’usine, plus de stock, plus d’ouvrier, plus de savoir-faire, alors 

que reste–t-il ? 

Rien. 

La souveraineté c’est notre capacité de faire ensemble, pour nous-mêmes et à notre service. Au service de ceux 

que nous aimons, de nos proches, de nos voisins. 

Faire, pour notre enfant malade. 

La souveraineté est un chemin difficile. Il nécessite du courage, de la force et du travail, beaucoup de travail. 

Nous l’avons oublié depuis 40 ans. 

Nous en payons aujourd’hui le prix. 

Notre effondrement est l’autre nom que l’on peut donner à nos abandons de souveraineté. 

Si vous ne faites pas vous-même pour vous, si vous ne décidez pas pour vous et dans vos intérêts, si vous 

laissez les autres faire, alors ils décideront pour vous dans leurs intérêts à eux, et vous serez ruinés. Humiliés. 

Rabaissés. Endettés. 

Il est déjà trop tard, mais tout n’est pas perdu. Préparez-vous ! 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

.Un dilemme américain ? 
Par Michel Santi décembre 26, 2022 

file:///O:/@%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20%20NYOUZ%20JANVIER%202023/7%20JANVIER%202023%20-%20(3).docx%23_top
https://michelsanti.fr/author/msanti17


 

Les Etats-Unis n’ont pas tort de soutenir l’Ukraine car une défaite russe est 

dans leur intérêt. Pour autant, les objectifs américains et ukrainiens ne 

coïncident pas tout à fait car les USA ont atteint les leurs tandis que les 

ukrainiens pas encore. Dès lors, les premiers sont désireux de ramener la 

Russie à la table des négociations quand les ukrainiens s’y opposent 

farouchement. 

Dans ce contexte, l’influence ukrainienne sur la politique étrangère 

américaine est désormais nettement plus prépondérante que la russe. 

L’Ukraine est devenu une puissance interventionniste envers les USA et envers l’Europe, tandis que la Russie n’a 

désormais plus qu’une importance très moyenne reléguée et réduite à ne pouvoir acheter que des publicités sur 

Facebook pour tenter d’infléchir les opinions. 

Biden aura-t-il le courage de freiner Zelensky ? Rien n’est moins sûr. 

Vous avez dit Gouvernance? 
 

En Chine, voilà 3 ans que la machine propagandiste ne cesse de traiter 

l’Ouest de menteur et d’incompétent face à sa gestion de la Covid, de 

démoniser littéralement les vaccins occidentaux décrits comme 

contreproductifs. 

Il faut comprendre pourquoi la Chine s’est ouverte brutalement ces 

jours derniers en supprimant toutes les mesures sanitaires coercitives. 

Ce fut tout simplement Xi qui, s’étant récemment rendu au G 20, s’est 

par lui-même rendu compte que – chez nous – la vie était depuis 

longtemps revenu à la normale. Il fit donc de même à son retour, sans 

pour autant que sa population pas plus que son système hospitalier ne 

soit préparés, ni en tentant de protéger en la vaccinant sa population la 

plus vulnérable qui s’était vu refusée même l’inefficace Sinovac, c’est-

à-dire les personnes âgées. 

La mauvaise voire l’absence de gouvernance est-elle donc l’apanage des dictateurs ? 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Vers la dévalorisation mondiale des actifs financiers 
rédigé par Henry Bonner & Simone Wapler 3 janvier 2023 

 
 

Notre modèle stipule simplement « l’inflation ou la mort ». Toute l’année 

2022, les taux ont monté, ce qui freine l’inflation monétaire et provoque 

la mort de l’économie. 

Cela peut sembler dramatique, voire hyperbolique. Mais nous parlons de 

la fin de 40 années d’inflation monétaire et de taux bas. Tout une 

industrie s’est construite sur le crédit à bas coût. 
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Maintenant, pour survivre, le système exige une expansion constante du crédit et de la dette. A l’instant où la 

dette arrête de grossir, où le refinancement à des taux favorables devient impossible, le système s’effondre. 

Pensez à une montgolfière qui perdrait brusquement son air chaud. Elle ne flotterait pas doucement pour se 

poser au sol. Elle s‘écraserait. C’est aussi simple et inévitable que cela. 

Le rebond des actions repose sur un faux espoir 

Pourquoi, malgré cela, les marchés actions ont-ils progressé ces trois derniers mois ? 

Les intervenants se livrent aux mêmes calculs qu’au mois de juin. La Réserve fédérale a presque terminé son 

travail et les indices de prix à la consommation vont baisser, pensent-ils. 

Mais ces intervenants se sont trompés en juin. Ont-ils tort à nouveau ? 

Certes, la Fed est probablement plus proche aujourd’hui de son taux « final », quel qu’il soit, qu’il y a trois 

mois. Mais ce taux pourrait être plus élevé que les 5% et quelque annoncés lors du dernier discours de Powell. Il 

y a quelques mois, la plupart des cadors de la finance pensaient qu’il serait de 3,5%… ou peut-être 4%. 

Le joker est qu’il y a trop de dettes et d’effets de levier dans les marchés financiers. 

L’industrie financière ne peut pas supporter un taux final supérieur à 5%. Elle tient à peine debout avec un taux 

à 4%. Toutefois, l’économie réelle, celle dans laquelle nous vivons et qui nous permet de nous nourrir, de nous 

loger, de nous chauffer, ne peut digérer une inflation à ces niveaux (tout au moins sans augmenter la 

consommation à crédit). 

La Réserve fédérale semble penser que la réponse à l’inflation consiste à détruire la consommation en suscitant 

une récession en ce début d’année 2023. 

Les marchés actions se sont cependant concentrés en novembre et décembre sur les derniers résultats 

trimestriels. Ils devraient cependant se soucier des résultats de cette année, lorsque la récession anticipée par 

l’inversion de la courbe des taux (qui s’est produite fin 2022) frappera les entreprises et le prix des actions. 

Nous pensons que nous sommes entrés dans une étape de la crise où l’inflation monétaire recule, les prix des 

matières premières s’effondrent et la liquidation commence. Nous nous attendons à ce que les faillites, les 

banqueroutes et les licenciements arrivent bientôt. 

Voici un compte non exhaustif des licenciements des grandes entreprises cotées de la tech en 2022 : 



 

A cela s’ajoute le gel des embauches chez Amazon et Apple, et Google a annoncé réduire de 50% ses 

recrutements. 

Le seul gagnant… pour l’instant 
 

Dans cette phase, le seul actif qui monte est le dollar, ce que nous avons vu l’an dernier. 

En termes de pouvoir d’achat, le dollar est maintenant très surévalué par rapport aux autres devises des pays du 

G10. Il atteint un niveau jamais vu depuis les années 1980. 

Le graphique suivant provient du trust VanEck Merk Gold (l’un des trois fonds d’or physique négociables en 

continu, OUNZ, que nous recommandons à nos lecteurs américains aux côtés des ETFs PHYS et BAR, mais qui 

est inaccessible aux investisseurs européens). 

Valorisation du dollar américain en termes de pouvoir d’achat 

 

Tandis que le dollar explose à la hausse, presque tout le reste chute. L’indice Bloomberg des matières premières 

est en chute de 17,6% depuis son sommet du mois de juin dernier. 

Le cuivre a reculé de 23% depuis février. Depuis les sommets de l’été, le coton est en baisse de 46%, le maïs de 

15%, le zinc de 33%. Le pétrole brut est en chute de 34%, tandis que le prix du gaz naturel a été divisé par un 

peu plus de deux. L’argent et l’or avaient beaucoup perdu, mais se sont repris à partir d’octobre et ont limité la 

casse sur l’année… sans pour autant revenir à leurs sommets de mars. 



Les actions liées au transport maritime, aux matières premières et autres abris anti-inflation sont massacrées. 

Même Berkshire Hathaway, le fonds géré par le mythique Warren Buffett, est en baisse de 13% depuis son 

sommet de mars 2022. 

Ce graphique montre les anticipations d’inflation du marché sur les cinq prochaines années. Le marché 

obligataire prévoit une inflation annuelle d’environ 2,5%. Comme nous l’avons déjà dit, nous ne prêtons pas 

trop d’attention à la valeur mais plutôt à la tendance. Cette tendance est définitivement à la baisse. 

 

Les spéculateurs obligataires, au vu des gros titres, commencent à anticiper une déflation. Exactement comme 

notre modèle « l’inflation monétaire ou la mort » l’indique. 

L’économie rentre en déflation, et court à la catastrophe. 

▲ RETOUR ▲ 
 

Investir en 2023 : l’année de la « sobriété » ? 
rédigé par Philippe Béchade 4 janvier 2023 

 
 

Alors que le modèle énergétique européen est remis en cause, il est temps de faire preuve de « sobriété » en 

matière de sommes investies dans les marchés.  
 

Nous souhaitons à tous nos abonnés une année 2023 où la « 

sobriété » ne sera qu’une manière judicieuse de préserver 

leur santé, sans baisser leur moral, sans éteindre l’espoir, 

sans décaler les occasions de passer de bons moments. 

En ce qui nous concerne, 2023 démarre très bien, car nous 

sommes particulièrement fiers d’avoir pu répondre dès le 2 

janvier à l’un des vœux présidentiels prononcés ce samedi 

31 décembre au soir : Emmanuel Macron s’interrogeait face 

caméra : « Mais qui aurait pu prévoir une telle flambée 

d’inflation ? » 

Et c’est sans hésitation que nous lui adressons un vibrant : « C’est nous ! » 
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Les causes de la crise 

Restons modestes. Nous nous sommes juste donné la peine de relater l’impression de 4 000 Mds€ par la BCE en 

18 mois, de faire le décompte des centaines de milliards du « quoi qu’il en coûte » élyséen pour « mener la 

guerre au Covid » (ça a quand même plus de panache que la stratégie des suédois qui n’ont rien confiné). 

Nous avions également rendu compte de l’envol du prix du gaz, du pétrole, de l’électricité bien avant le début 

des hostilités en Ukraine. Le coût du MWh avait en effet fait des embardées vers 400 € dès l’automne 2021, au 

gré des annonces de mise à l’arrêt de réacteurs nucléaires pour maintenance et des fermetures pour cause 

d’avaries sérieuse sur les circuits d’eau pressurisée. 

Tous les ingrédients d’une catastrophe énergétique étaient donc bien en place avant l’invasion de l’Ukraine. 

Mais le problème de disponibilité de la ressource était presque anodin en comparaison du cauchemar tarifaire 

engendré par l’adoption il y a 11 ans du principe de mise en concurrence d’EDF par des entités parasitaires 

(avec un système de prix fixe baptisé ARENH). 

Ces sociétés n’ont d’énergéticiennes (alternatives) que le nom, tandis que le système de fixation des prix dont 

elles ont profité est complètement ubuesque (alignement sur le coût du dernier mégawatt produit au gaz). Le 

tout n’attendait qu’un épisode de « tension » passagère sur la demande pour engendrer une explosion des prix 

n’ayant aucun rapport avec le coût moyen de production de l’électricité. 

C’est tout le modèle économique européen – inspiré puis imposé par l’Allemagne en matière d’énergie – qui est 

remis en cause et voué à la ruine par le boycott du gaz puis du diesel russe. 

L’Europe ne doit son salut depuis 15 jours qu’à une douceur du climat et des températures dépassant parfois les 

20° sur la côte basque et les 18° à Belfort ou à Grenoble (au pied des Alpes, ou aucun enneigement n’est visible 

en-dessous de 1 600 mètres, avec la quasi-totalité des stations de moyenne altitude fermées (un record absolu en 

la matière) et aucune station ouverte dans les Vosges, le Jura, le Massif Central, le nord des Alpes – pour celles 

où les pistes sont tracées entre 900 et 1 700 m d’altitude… avec des dates d’ouverture théoriques entre le 7 et le 

15 janvier. 

Aucune station dédiée exclusivement au ski de fond n’est ouverte. 

Et la réindustrialisation alors ? 

La déconvenue des skieurs ayant réservé dans les « petites stations familiales au pied des sapins » est en réalité 

ce qui sauve la saison d’hiver des industriels européens car la « tempête polaire du siècle » qui frappe les Etats-

Unis depuis Noël aurait littéralement paralysé toute production en Europe, nos gouvernements ayant peu le 

choix entre ordonner à EDF de privilégier le chauffage des foyers et restreindre les térawatts délivrés à 

l’industrie. 

Mais ne nous berçons pas d’illusion, la « réindustrialisation » de l’Europe qui était le leitmotiv de l’après-Covid, 

avec des projets de gigafactories de batteries automobile concurrençant celles de la Chine, n’est même plus 

envisageable… Sauf à subventionner à coup de centaines de milliards les entreprises qui s’obstineraient à 

produire avec une énergie issue du GNL qui coûte désormais quatre fois le prix du gaz aux Etats Unis, et six 

fois le coût du MWh en Chine (issu du mix charbon/gaz/hydro/nucléaire). 

Le chômage technique ressurgira dans nos usines européennes à la prochaine vague de froid, quel que soit le 

degré de sobriété de nos industriels, et le chômage « tout court » risque de frapper durement les PME/PMI et les 

artisans dont la facture d’électricité va tripler au quadrupler à la fin du mois de janvier. 



Et en France, le faible taux de chômage dont s’enorgueillissait le gouvernement résulte essentiellement du 

nombre de radiations record de chômeurs au 4ème trimestre (à coup de 50 000 par mois… du jamais vu) et de la 

transformation de dizaines de milliers d’entre eux, parvenus en fin de droits, en « auto-entrepreneurs » (mais 

avec zéro chiffre d’affaires et zéro revenu). 

Un tour de passe-passe statistique qui ne trompe personne, à part peut-être les investisseurs qui se veulent « 

constructifs » (le nouveau mot-valise des permabulls, qui ne veut rien dire mais signifie qu’aucune autre 

hypothèse que la hausse n’est envisageable) pour 2023, après la pire année pour la gestion d’actifs (actions et 

obligations) depuis 150 ans (1871). Et, évidemment, l’une des pires années pour les crypto-actifs, avec un 

Bitcoin qui bataille depuis trois mois pour préserver son support des 16 000 $. 

Le plus inquiétant à court terme, c’est toutefois la remontée des rendements obligataires en Europe vers les pires 

niveaux de l’automne 2022, avec des OAT affichant plus de 3% et des Bunds au-delà des 2,50%. 

De l’autre côté de l’Atlantique, attention au refranchissement des 3% par les T-Bonds et à la cassure des 

10 320 points sur le Nasdaq. Après une chute de 33% en 2022, le prochain objectif de l’indice des valeurs 

technologiques ne serait autre que l’ex-zénith historiques des 9 838 du 20 février 2020 qui avait précédé la 

chute du Covid (sur le S&P, c’est 3 380 points, l’ex-zénith du même jour de 2020). 

Mieux vaudrait alors faire preuve de « sobriété » en matière de sommes investies dans les marchés, éteindre ses 

écrans, baisser ses objectifs et décaler ses achats. 
 

▲ RETOUR ▲ 
 

Prédiction de Rickards pour 2023 
Jim Rickards   3 janvier 2023 

 
 

 

J'espère que vous avez passé de très bonnes fêtes de fin d'année en 

toute sécurité. 2022 est maintenant dans le rétroviseur, et il est 

temps de se tourner vers 2023. Mais pour avoir une meilleure idée 

d'où nous allons, il est utile de se rappeler comment nous en 

sommes arrivés là. 

Dire que 2022 a été volatile et déroutante pour les investisseurs est 

clairement un euphémisme. Les actions se sont effondrées pendant 

la majeure partie du premier semestre de 2022, ont rebondi en 

juillet et août, ont de nouveau chuté en septembre, ont rebondi en octobre, puis se sont estompées pour la 

troisième fois vers la fin de l'année. 

La majeure partie de l'action boursière était le résultat de récits entourant les actions de la Réserve fédérale sur 

la politique des taux d'intérêt. Les pertes du premier semestre ont reflété le lancement des hausses de taux anti-

inflationnistes de la Fed en mars. 

Les gains de l'été et de l'automne ont reflété le récit selon lequel la Fed allait trop loin et devrait pivoter vers des 

baisses de taux et un atterrissage en douceur de Goldilocks. La faiblesse de fin d'année a été un test de réalité 

pour les marchés - le président de la Fed, Jay Powell, a (encore) clairement indiqué qu'il était sérieux quant à la 

fin de l'inflation et qu'il poursuivrait sa politique de resserrement monétaire malgré les avertissements selon 

lesquels c'était trop. 

Alors, que nous réserve le marché cette année ? 
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Powell a fait cinq déclarations majeures au cours des cinq derniers mois. Avec quelques légères modifications, 

Powell a dit la même chose cinq fois. Il a déclaré que la lutte contre l'inflation était la priorité absolue de la Fed. 

Il a déclaré que la Fed persisterait dans les hausses de taux jusqu'à ce qu'elles atteignent un «taux terminal» 

défini comme un taux suffisamment élevé pour faire baisser l'inflation par lui-même sans augmenter davantage 

les taux. 

Une fois que la Fed atteindra le taux terminal, elle restera serrée (la « pause ») jusqu'à ce que l'inflation atteigne 

réellement l'objectif de 2 % de la Fed. Enfin, Powell a clairement indiqué que le chômage augmentera et qu'une 

récession est très probable en raison de ces politiques. En effet, Powell a dit « tant pis » à propos du chômage et 

de la récession ; tuer l'inflation est la seule tâche en ce moment. 

Sur la base des dernières remarques de Powell du 14 décembre, la trajectoire politique à partir d'ici est une 

hausse de taux de 0,25 % le 1er février et une autre hausse de 0,25 % le 22 mars. La pause pourrait alors 

commencer avec le taux terminal à 5,00 % prévu. 

Une autre hausse de taux de 0,25 % le 3 mai 2023 n'est pas à exclure, ce qui porterait le taux terminal à 5,25 %. 

Mais après cela, la Fed freinera probablement les hausses de taux. La Fed devra probablement baisser ses taux 

d'ici juin 2023. Il ne s'agit pas d'un atterrissage en douceur. La raison de la pause et des réductions précoces sera 

que la Fed a plongé l'économie dans une grave récession. 

Cela peut entraîner des baisses de taux, mais une forte récession est désastreuse pour les actions. Les marchés 

boursiers pourraient chuter de 30 % ou plus par rapport aux niveaux actuels. 

Une fois que nous serons en récession, les baisses de taux ne serviront à rien. QE non plus. La récession se 

produira dans un contexte de hausse des prix de l'énergie, de perturbation continue de la chaîne 

d'approvisionnement et d'effondrement de la Chine. 

Mais pourrions-nous être confrontés à quelque chose d'encore plus alarmant qu'une grave récession en 2023 ? 

Lisez la suite pour la réponse. 

▲ RETOUR ▲ 
 

À l'aube d'une crise mondiale de liquidité 
Jim Rickards   3 janvier 2023 

 
 

Existe-t-il une calamité financière pire qu'une grave récession au début 

de 2023 ? Malheureusement, la réponse est « oui » et elle arrive 

rapidement. 

Cette plus grande calamité est une crise de liquidité mondiale. Avant 

d'examiner la dynamique d'une crise de liquidité mondiale, il est 

essentiel de faire la distinction entre une crise de liquidité et une 

récession. Une récession fait partie du cycle économique. 

Il se caractérise par un chômage plus élevé, une croissance du PIB en baisse, la liquidation des stocks, des 

faillites d'entreprises, une réduction des dépenses discrétionnaires des consommateurs, une réduction des 

investissements des entreprises, des taux d'épargne plus élevés (pour ceux qui sont encore employés), des pertes 

sur prêts plus importantes et une baisse des prix des actifs en actions et en immobilier. 
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La durée et la profondeur d'une récession peuvent varier considérablement. Et bien que les récessions aient 

certaines caractéristiques communes, elles ont aussi des causes diverses. Parfois, la Réserve fédérale fait des 

gaffes en matière de politique monétaire et maintient des taux d'intérêt trop élevés pendant trop longtemps (cela 

semble se produire maintenant). 

Parfois, un choc d'offre externe se produit, ce qui provoque une réaction de récession. Cela s'est produit après 

l'embargo arabe sur le pétrole de 1973, qui a provoqué une grave récession de novembre 1973 à mars 1975. Des 

récessions peuvent également survenir lorsque des bulles d'actifs éclatent, comme le krach boursier de 1929 ou 

l'éclatement d'une bulle immobilière causée par la crise de l'épargne. & Crise des prêts en 1990. 

Quelle qu'en soit la cause, le cours d'une récession est quelque peu standard. Finalement, les prix des actifs 

atteignent un creux, ceux qui ont de l'argent liquide font des emplettes pour de bonnes affaires, les liquidations 

d'inventaires prennent fin et les consommateurs reprennent certaines dépenses discrétionnaires. Ces mesures 

provisoires conduisent finalement à une reprise et à une nouvelle expansion, souvent avec l'aide de la politique 

budgétaire. 

Les crises financières mondiales sont totalement différentes. Ils apparaissent soudainement et de manière 

inattendue pour la plupart des acteurs du marché, bien qu'il y ait toujours des signes avant-coureurs pour ceux 

qui savent où chercher. Ils sont généralement connus du public et des régulateurs suite à la faillite d'une grande 

institution, qui peut être une banque, un fonds spéculatif, un fonds du marché monétaire ou un négociant en 

matières premières. 

Alors que l'échec initial fait la une des journaux, le plus grand danger nous attend sous la forme d'une 

contagion. Les marchés de capitaux sont étroitement connectés. Les banques prêtent aux hedge funds. Les 

hedge funds spéculent sur les marchés des actions, des obligations, des devises et des matières premières à la 

fois directement et sous forme de dérivés. 

Les fonds du marché monétaire achètent de la dette publique. Les banques garantissent certains instruments 

détenus par ces fonds. Les négociants primaires (grandes banques) garantissent les émissions de dette publique 

mais financent ces activités sur les marchés des pensions où les titres achetés sont mis en gage pour plus 

d'argent afin d'acheter plus de titres dans de longues chaînes de garanties réhypothéquées. 

Tu obtiens le point. Les liens continuent encore et encore. 

La Réserve fédérale a imprimé 6 billions de dollars dans le cadre de sa base monétaire (M0). Mais la valeur 

notionnelle totale des produits dérivés de toutes les banques du monde est estimée à 1 quadrillion de dollars. 

Pour ceux qui ne sont pas familiers, 1 quadrillion de dollars = 1 000 billions de dollars. Cela signifie que la 

valeur totale des dérivés est de 167 fois tout l'argent imprimé par la Fed. 

Et la masse monétaire de la Fed s'appuie elle-même sur une petite tranche de seulement 60 milliards de dollars 

de capital. Ainsi, le bilan de la Fed a un effet de levier de 100 pour 1 et le marché des dérivés a un effet de 

levier de 167 pour 1 sur la masse monétaire de la Fed, ce qui signifie que le marché des dérivés a un effet de 

levier de 16 700 pour 1 en termes de capital de la Fed. 

Encore nerveux ? 

Les experts disent, et alors? Ces chiffres ne sont pas nouveaux et ont été encore plus étirés à certains moments 

dans le passé. Ce n'est pas parce que le système financier est fortement endetté et densément connecté qu'il est 

prêt à s'effondrer. C'est vrai. Pourtant, cela signifie que le système pourrait s'effondrer de manière 

catastrophique et inattendue à tout moment. Tout ce qu'il faut pour que le système s'effondre, c'est une panne de 

choc conduisant rapidement à la panique. 



Les appels de marge sont émis sur la position perdante et un paiement immédiat est exigé. Les pensions livrées 

au jour le jour ne sont pas reconduites. Les dépôts au jour le jour ne sont pas renouvelés et le remboursement est 

exigé. Tout le monde veut récupérer son argent à la fois. Les actifs sont sous-évalués pour répondre aux 

obligations de remboursement, ce qui provoque des effondrements des marchés boursiers et obligataires, ce qui 

provoque encore plus de pertes et de liquidations parmi les banques et les commerçants. 

Soudain, tous les yeux sont tournés vers la Fed pour de l'argent facile et vers le Congrès pour des 

renflouements, des garanties et davantage de dépenses. Nous avons observé ce schéma en 1994 (crise mexicaine 

de la tequila), 1998 (crise russe LTCM) et 2008 (crise Lehman Brothers-AIG). 

Notons que deux de ces trois crises financières les plus récentes n'ont pas été accompagnées de récession. Il n'y 

a pas eu de récession en 1994 et aucune en 1998. Seule la crise financière mondiale de 2008 a coïncidé avec une 

grave récession. 

Le fait est que les récessions et les crises financières sont toutes deux mauvaises, mais elles sont différentes et 

ne vont pas toujours de pair. Lorsqu'ils le font, comme en 2008, les actions peuvent facilement baisser de 50 % 

ou plus. Nous sommes peut-être confrontés à une telle situation aujourd'hui. Cela nous amène à la question clé : 

Si les marchés financiers sont presque toujours fortement endettés mais que les crises financières se produisent 

en moyenne une fois tous les huit ans, quels signes les investisseurs peuvent-ils rechercher indiquant qu'une 

crise approche et que les conditions ne sont pas simplement les mêmes pour les marchés financiers ? 

L'un des signes avant-coureurs les plus puissants est une courbe de rendement inversée. Ce signal a été observé 

pour la dernière fois en 2007 juste avant la crise financière de 2008. Une courbe de rendement normale a une 

pente ascendante de gauche à droite reflétant des taux d'intérêt plus élevés à des échéances plus longues. Ça a 

du sens. 

Si je vous prête de l'argent pendant dix ans, je veux un taux d'intérêt plus élevé que si je le prêtais pendant deux 

ans pour me compenser des risques supplémentaires liés à l'échéance plus longue tels que l'inflation, les 

changements de politique, les défauts de paiement, etc. 

Lorsqu'une courbe de rendement est inversée, cela signifie que les échéances plus longues ont des taux d'intérêt 

plus bas. Cela arrive, mais c'est rare. Cela signifie que les acteurs du marché s'attendent à une adversité 

économique sous forme de récession ou de risque de liquidité. Ils veulent bloquer les rendements à long terme 

même s'ils sont inférieurs aux rendements à court terme, car ils s'attendent à ce que les rendements soient encore 

plus bas à l'avenir. 

En un mot, les investisseurs voient des problèmes à venir. 

D'autres signes inquiétants incluent une forte baisse des positions de réserve libellées en dollars dans les titres 

du Trésor américain de la Chine, du Japon, de l'Inde et d'autres grandes économies. Les observateurs naïfs 

prennent cela comme un signe que ces pays essaient de « déverser des dollars » et n'aiment pas le rôle du dollar 

en tant que principale monnaie de réserve mondiale. 

En réalité, le contraire est vrai. Ils manquent désespérément de dollars et vendent des bons du Trésor comme 

moyen d'obtenir de l'argent pour soutenir leurs propres systèmes bancaires. 

Ce sont là quelques-uns des nombreux signes indiquant une crise de liquidité mondiale. Comme nous l'avons 

appris par le passé, ces crises de liquidité semblent émerger du jour au lendemain, mais ce n'est pas vrai. Ils 

mettent en fait un an ou plus à se développer jusqu'à ce qu'ils atteignent un stade critique, auquel cas ils font la 

une des journaux. 



La crise Russie-LTCM de 1998 a débuté en juin 1997 en Thaïlande. La crise de 2008 de Lehman Brothers a 

commencé au printemps 2007 avec des pertes hypothécaires signalées par HSBC. Les panneaux d'avertissement 

sont toujours là à l'avance. La plupart des observateurs ne savent pas quels sont les signes ou ne regardent tout 

simplement pas. 

Eh bien, je regarde et ce que je vois est une rare convergence d'une grave récession et d'une crise de liquidité au 

même moment que celui de 2008. 

Ça arrive. 

▲ RETOUR ▲ 

.Mer agitée à venir 
Une traversée de la Manche précaire et un regard sur les prévisions 

pour 2023... 
Bill Bonner 3 janvier 2023 

 
 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de Youghal, Irlande... 

Nous sommes en route pour la France. En vérifiant les prévisions maritimes, nous nous 

attendions à ce que la mer soit agitée. Nous ne voulions pas avoir le mal de mer pour un voyage 

de 17 heures. Nous empruntons donc la courte route vers le Pays de Galles, puis à travers 

l'Angleterre jusqu'à la côte sud-est, où nous embarquerons dans l'Eurotunnel et traverserons 

jusqu'à Calais. 

Cela nous laisse peu de temps pour lire ou écrire. Donc, nous commençons par une mise à jour 

rapide du marché… et demain… vous laissons avec nos souvenirs de notre premier Noël en 

Irlande. 

Voici le titre du Financial Times : 

Les marchés perdent plus de 30 000 milliards de dollars au cours de la pire année depuis 

la crise financière 

"La fin de l'argent bon marché", commence un éditorial. 
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La BBC ajoute d'autres mauvaises nouvelles : 

Un tiers de l'économie mondiale sera en récession cette année, a averti le chef du Fonds 

monétaire international (FMI). 

Kristalina Georgieva a déclaré que 2023 sera "plus difficile" que l'année dernière alors que les 

États-Unis, l'UE et la Chine voient leurs économies ralentir. 

"Même les pays qui ne sont pas en récession, cela ressemblerait à une récession pour des 

centaines de millions de personnes", a-t-elle ajouté. 

Mises en garde et qualifications 

En lisant les nouvelles, nous trouvons de nombreuses « prédictions pour 2023 ». Le consensus 

est que l'inflation ralentira, que la Fed « pivotera » ou au moins se tournera vers un programme 

moins « resserré »... et que les actions termineront l'année en hausse. 

À cet égard, quelques mises en garde et qualificatifs sont nécessaires. Alors que les actions 

américaines ont baissé d'environ 20 % pour l'année, les actions turques ont augmenté de 110 %. 

Qu'est-ce qui a fait que le marché d'Istanbul valait soudainement le double de sa valeur en 

2021 ? Un retour au marché libre par les autorités ? De nouvelles inventions ? Une économie en 

plein essor ? 

Aucune de ces réponses. Au lieu de cela, un taux d'inflation de 85 % a poussé les Turcs à se 

réfugier dans les actions. « Il y a un manque d'alternatives… », a déclaré un sage d'Istanbul. 

En d'autres termes, les gains boursiers ne sont pas toujours ce qu'ils semblent être. Rappelez-

vous qu'à la fin des années 60 et 70, le marché boursier américain est resté stable… même si 

l'inflation a effacé 75 % des valeurs. 

Donc, plutôt que de deviner le niveau du Dow Jones, essayons de comprendre ce qui se passe 

réellement.   

Les lecteurs de ces messages se souviendront également que, juste avant les vacances, nous 

avons suggéré quelques idées provocatrices, et peut-être séditieuses. 

Premièrement, « le gouvernement », ce n'est pas nous tous ; c'est juste certains d'entre nous. 

C'est toujours vrai. Et partout vrai. Peu importe comment vous appelez votre gouvernement, une 

petite élite prend toujours le contrôle. 

Lorsque les États-Unis ont été formés, ces « décideurs » étaient également des étrangers. Ils 

gagnaient leur vie en se fournissant des biens et des services les uns aux autres. Ils ont compris 

que le gouvernement était toujours une menace pour le commerce honnête. Ainsi, ils ont tenté de 



le limiter… et de laisser le contrôle ultime du gouvernement au « peuple » et à ses 

représentants. 

Nous conduire à la crise 

C'était un bon essai. Mais après quelques centaines d'années, les termites se sont introduits 

dans les boiseries. Et les parasites peuvent faire à peu près tout ce qu'ils veulent. Les choses les 

plus ruineuses pour un pays – la guerre et l'inflation – sont entièrement sous leur contrôle. Le 

président peut déclencher une guerre de son propre chef. Et la Fed peut manipuler la valeur du 

dollar américain sans discussion ni vote au Congrès. Même le premier amendement, garantissant 

la liberté d'expression, a été largement ignoré, car les agents fédéraux conspirent avec des 

entreprises privées pour restreindre ce que les Américains peuvent lire. 

Et maintenant, les décideurs ne sont plus des étrangers. Maintenant, ce sont des initiés. Ils ne 

veulent pas limiter le pouvoir du gouvernement, mais l'étendre de plus en plus. Chaque étape, 

réalisent-ils, leur apporte plus de pouvoir, d'argent et de statut… tout en diminuant la richesse 

et l'indépendance de leurs rivaux du secteur privé. 

Et la Constitution américaine est largement hors de propos. Les gens qui ont écrit la 

Constitution et la Déclaration des droits étaient complètement différents de ceux qui l'ignorent 

maintenant.   

Nous avons également constaté que la situation de l'économie et de ses marchés d'aujourd'hui 

est presque exactement à l'opposé de ce qu'elle était il y a 40 ans. À l'époque, les actions 

étaient dans un marché baissier depuis 16 ans; les prix étaient bas. Les obligations avaient 

également été dans un marché baissier – remontant à la fin des années 40. En ce qui concerne 

les niveaux d'endettement, le gouvernement américain devait moins de 1 000 milliards de 

dollars. Et le bon du Trésor américain à 10 ans de référence affichait un rendement supérieur à 

15 %. 

Aujourd'hui, les actions, les obligations et la dette sont élevées, les actions et les obligations 

étant plus proches du haut de leurs fourchettes que du bas… et la dette américaine dépasse 

31 000 milliards de dollars. Les taux d'intérêt sont bas (même après les hausses de la Fed, le 

taux directeur est toujours d'environ 300 points de base… 3 points de pourcentage… en dessous 

du niveau d'inflation des prix à la consommation.) 

Dans ces circonstances, nous avons une idée de la direction que prennent les marchés 

aujourd'hui… et de ce que la Fed est susceptible de faire à ce sujet. Bref, on est dans une 

correction. La tendance principale est à la baisse, tant pour les actions que pour les obligations. 

Cela conduira à une crise – car il devient de plus en plus coûteux de financer la dette.   

La façon dont l'élite réagira à cette crise à venir est l'histoire des années à venir. Vont-ils se 

serrer la ceinture et permettre à la correction de faire son travail, nous ramenant à un monde 

financier plus « normal » ? Ou vont-ils paniquer… pivoter… et imprimer plus d'argent ? 



Nous pensons connaître la réponse. Mais nous serions heureux d'être surpris. 

Restez à l'écoute. 
▲ RETOUR ▲ 

 

.Un Noël en Irlande 
De plus, 8 actions qui ont perdu 5 000 milliards de dollars, des 

faisans suspendus, des "navires terrestres" modernes et plus 

encore... 
Bill Bonner 4 janvier 2023 

 
 

 
 

Bill Bonner nous écrit aujourd'hui de Youghal, Irlande... 

Au milieu de l'hiver morne , le  

vent glacial faisait gémir,  

la terre était dure comme du fer,  

l'eau comme une pierre… 

~ Christina Rossetti 

 

Les oiseaux y sont restés suspendus pendant quatre jours. 

Ils avaient de si belles plumes… dorées, brunes, rouges et bleues. Mais leurs cous étaient 

inclinés à un angle anormal, dans la mesure où ils étaient suspendus par une ficelle à un clou dans 

le garage. 

« Ne devriez-vous pas les plumer et les nettoyer ? avons-nous demandé à Élisabeth. 

« Non… ils devraient d'abord pendre. » 
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(Nos faisans. Source : Elizabeth Bonner) 

Et donc, ils sont restés là où ils étaient. Pendu par le cou… comme des criminels. Chaque fois que 

nous passions, ils semblaient nous faire des reproches. « Nous étions beaux à regarder. Et nous 

ne vous avons jamais fait de mal. Et pourtant, vous nous avez laissé pendre, comme Mussolini et 

son amant. 

Noël est venu doucement sur l'île d'Émeraude, tandis qu'une grande partie des États-Unis 

profitait d'un Noël blanc, avec certaines des températures les plus basses jamais enregistrées. 

Son collègue Dan Denning vit à Laramie, dans le Wyoming, où le vent balayait la plaine et la 

température tombait en dessous de zéro. 

"Dan, tu as besoin d'une maison enterrée", avons-nous suggéré. 

La terre est toujours autour de 55 degrés. Creusez 3 pieds et il ne fait jamais trop chaud ou 

trop froid. Nous avons appris l'astuce de Karl Hess, rédacteur de discours de Barry Goldwater. 

C'est lui qui a écrit ces mots immortels : « L'extrémisme pour la défense de la liberté n'est pas 

un vice. La modération n'est pas une vertu. 

"Le temps d'où vous venez semble horrible", un homme qui livre de l'essence a ouvert une 

conversation. "Je ne vois pas comment tu le supportes." 

« Eh bien, ce n'est pas comme ça tout le temps. Nous ne recevons une tempête comme celle-là 

que toutes les quelques années. Et nous y sommes préparés. » 

Alors que nous exagérions la prudence du peuple américain, il était 10h et aussi sombre que 

Baltimore à minuit. Le vent et la pluie volaient contre nos visages. Le livreur n'a pas semblé s'en 

apercevoir. 

« Je suppose que la météo est la raison pour laquelle vous êtes ici. Il fait très doux en Irlande. 

Menaces extrêmes 
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"Très doux" signifie différentes choses pour différentes personnes. Il faisait 50 degrés au 

moment où ces mots ont été échangés… comme c'est le cas la plupart du reste de l'année. Mais 

contrairement aux mois d'été, il faisait noir. Les Irlandais ne gèlent pas… pas comme ils le font 

dans le Montana ; au lieu de cela, ils sont sévèrement privés de lumière solaire. 

Les jours de pluie, c'est-à-dire presque tous, le soleil ne se lève jamais et ne se couche jamais. 

Il devient progressivement plus clair… jusqu'à midi… puis la lumière s'estompe à nouveau. 

Karl a probablement exagéré les avantages de l'extrémisme. Dans les hautes plaines… ou dans la 

haute politique de Washington, DC, l'extrémisme peut rendre les choses plus intéressantes… 

mais c'est aussi une menace. 

Plus tard, marre de Washington, Karl est devenu soudeur et a construit sa propre maison sous 

terre en Virginie-Occidentale. Lors de notre visite, nous avons été enchantés. Il a été 

partiellement creusé dans une colline, avec un mur de verre du côté sud.  

« J'ai construit cette maison pour 11 000 $ », nous dit-il fièrement. "Et la seule chaleur que j'ai 

vient du soleil... et de ce poêle à bois." 

Depuis, nous sommes fascinés par les maisons bon marché et efficaces. Pas seulement bon 

marché à construire, mais aussi bon marché à vivre.   

Plus tard, nous avons été intrigués par les maisons « Earthship » – construites par un vieil ami 

avec des pneus et de la boue – à Taos, au Nouveau-Mexique. Nous avons décidé de l'essayer 

nous-mêmes, mais sans vieux pneus ni boue. Au lieu de cela, nous avons utilisé du ferro-ciment, 

du béton armé d'acier. C'était la première maison jamais construite comme ça dans le Maryland. 

Et le dernier. 

Le Maryland n'est pas le Nouveau-Mexique. Et le climat de l'Ouest - sec, avec des variations de 

température assez importantes - est très différent des longs étés étouffants le long des bords 

de la baie de Chesapeake. 

Néanmoins, la maison est une merveille… la glycine bloque le soleil en été… et le laisse entrer 

pour réchauffer la maison en hiver. 

"J'étais là-bas le week-end dernier", a rapporté un ami. «Je pense que quelqu'un a laissé le 

chauffage allumé. Je n'arrivais pas à comprendre comment l'éteindre." 

"Euh… il n'y a pas de chauffage", avons-nous expliqué. 

Il est chauffé par du solaire passif…préservé par la terre profonde. Vous ne pouvez pas 

l'activer… ou l'éteindre. 

Mais ici en Irlande, nous avons trouvé un projet totalement différent. Lorsque nous avons 

acheté notre maison en Irlande, nous avons constaté qu'elle contenait les ruines de quatre 



autres maisons. L'un d'eux semblait ressuscité. Le toit s'était effondré, mais les murs étaient 

encore debout, plus ou moins intacts.   

Les gens dépensent beaucoup d'argent pour se loger. Certaines personnes ne peuvent pas se le 

permettre. Ce sont des « clochards », des « sans-abri » ou des « personnes sans logement », 

selon votre politique. 

Et pourtant, dans certains endroits – avec un peu d'imagination et d'huile de coude – le logement 

peut être remarquablement bon marché. 

Profond et sombre 
 

C'est la première fois que nous passons Noël en Irlande. Notre famille est dispersée… entre les 

États-Unis et l'Europe. Habituellement, nous retournons dans l'ancienne ferme familiale du 

Maryland pour les vacances. Mais cette année, nous avons décidé de faciliter la tâche du 

contingent européen de la famille… en particulier, notre fils et sa famille grandissante à Dublin. 

Ce sont les circonstances qui nous ont amenés à passer l'hiver sous ces latitudes 

septentrionales. Et ci-joint, un petit souvenir de 'nollaig shona', Noël en Irlande, 2022.  

Les vacances ont commencé quelques jours avant l'arrivée de la famille. 

« N'entrez pas là-dedans », avons-nous dit à Elizabeth, essayant de protéger sa délicate 

sensibilité. Elle venait de rentrer d'une visite chez les voisins, où on lui avait donné deux oiseaux 

morts. 

« Ils ont été abattus par un braconnier. Il en a donné plusieurs à Jim [le voisin]. Il nous en a 

donné quelques-uns. 

« Savez-vous comment les plumer et les nettoyer ? » 

« Non, mais je vais chercher sur Youtube. » 

C'étaient de beaux animaux. Les faisans sont élevés par milliers dans une ferme voisine, puis 

relâchés. Les chasseurs paient beaucoup d'argent pour leur tirer dessus, tuant des centaines à 

la fois. 

« Je ne vois pas le sport là-dedans », avait commenté Jim plus tôt. "Ils sont pratiquement 

apprivoisés." 

Certains d'entre eux s'en tirent. Comme des réfugiés, ils se dirigent vers notre propriété… en 

picorant des insectes et des graines… et heureux d'être en vie. 

Les deux pendus dans le garage ont survécu au massacre général. Mais ensuite, le braconnier les 

a eus. 



« Pourquoi Jim le traite-t-il de braconnier ? » nous avons demandé. 

« McCreedy ? » 

"C'est son nom ?" 

«Oui, il est venu à notre porte aussi et a demandé à chasser sur notre propriété. J'ai demandé à 

Jim. Il a dit que si c'était McCreedy, nous ferions mieux de lui donner la permission. Parce qu'il 

chassera de toute façon. C'est un braconnier. Apparemment, tout le monde le sait. Mais si vous 

lui donnez la permission, il vous donnera une partie de la viande. 

L'esprit de Noël 
 

Dans la bibliothèque se trouvait un ramoneur, dévoué à son travail, mais révélant une « fissure 

de plombier » aussi profonde et rébarbative que le cours supérieur du Nil, c'est pourquoi nous 

avons suggéré à Elizabeth de rester dehors. 

C'était un homme jovial, avec un gros torse monté sur des hanches très étroites, et un visage 

charnu surmonté de cheveux grisonnants mais teints en gris, probablement à la maison... peut-

être en regardant un match de football. 

« Ah ghan gimtchsmal », avait-il dit à son arrivée. 

Nous avons supposé qu'il parlait anglais, mais nous n'avions aucune idée de ce qu'il voulait dire. 

En voyant ses balais de cheminée dans sa main gauche, cependant, nous lui avons montré son 

travail… et avons progressivement commencé à comprendre son dialecte. 

« Tu ne montes pas sur le toit ? » 

"Noo .. cette laine ne fait que caca et la rend plus compacte." 

Sa méthode consistait à faire monter les pinceaux de la cheminée. Nous avions essayé cela nous-

mêmes, sans succès. Mais il connaissait son affaire. Lorsqu'il a rencontré le même obstacle que 

nous, il a remplacé la brosse par une sorte de griffe et l'a enfoncée si fort dans la cheminée 

que, lorsqu'elle a finalement percé, elle a fait tomber le chapeau de la cheminée en fil de fer. Et 

puis, 'whhoosh…et boum'…un grand nid d'oiseau, ainsi que des morceaux de brique et de 

revêtement de cheminée en céramique sont tombés dans la cheminée. La poussière s'est levée 

dans un nuage. 

"Je pense que nous l'avons eu", a déclaré notre homme, Liam Daley. 

Nous avions installé un arbre de Noël dans la bibliothèque. Nous avions besoin de la cheminée 

pour fonctionner. Trois fils, une belle-fille et un petit-fils venaient. Nous devions être prêts 

pour eux. M. Daley a fait le travail, nous facturant 60 euros. 



Les choses sont chères en Irlande. Mais l'économie locale de cash-and-carry peut être 

étonnamment bon marché. M. Daley pensait qu'il nous faisait payer trop cher. Mais il était sorti 

de la ville, avait apporté ses outils avec lui et avait passé la plus grande partie de la matinée à la 

maison. Soixante euros – juste un peu plus de 60 $ – semblaient raisonnables. 

Le travail terminé, nous avons escorté M. Daley jusqu'à la maison susmentionnée. Il a une 

cheminée principale, avec une cheminée qui a un tir droit vers l'extérieur. Mais une deuxième 

petite cheminée dans la chambre fonctionne en forme de patte de chien pour rejoindre la 

cheminée principale au sommet du toit. Cette deuxième cheminée était bouchée. Encore une 

fois, M. Daley l'a nettoyé et nous a facturé 20 $ de plus. 

 
 

Nan celtique 

Maintenant, au moins, nous étions prêts pour la compagnie. Notre maison est petite – avec trois 

chambres. Et les chambres sont petites, il serait difficile d'ajouter un autre lit bébé. Ainsi, le 

plus jeune de nos fils resterait au chalet. 

« Vous êtes la première personne à rester ici depuis la mort de Nan Donovan », lui avons-nous 

dit. 

"Nan Donovan était vieille quand nous étions jeunes", a expliqué Jim. « Elle vivait seule dans 

cette maison, sans électricité, sans chauffage, sans eau courante, sans toilettes et avec des sols 

en terre battue. Mais c'était l'ancienne Irlande. Les gens étaient pauvres. Ce n'est qu'après que 

nous ayons rejoint l'Union européenne et que nous soyons devenus le «tigre celtique» que les 

gens ont eu de l'argent. Et à ce moment-là, Nan était dans sa tombe. 

"Je me souviens que je rentrais de l'école à pied… c'était dans les années 1960… nous allions à 

l'école à pied à l'époque… et Nan se tenait à sa porte, attendant que nous passions. Elle voulait 

juste quelqu'un à qui parler. Mais nous n'étions pas très gentils à ce sujet; nous voulions juste 
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rentrer à la maison. Donc, nous étions probablement impolis… ou hostiles; Je ne m'en souviens 

pas. 

« Mais ensuite, Nan est décédée il y a environ 40 ans… et la maison a été abandonnée. Le toit 

s'est effondré, je suppose que c'était il y a environ 20 ans. Et je pensais que je ne verrais plus 

jamais de fumée sortir de cette cheminée. 

Nous lui montrions la maison et sa belle-fille, qui se promenaient sur la route. Le feu brûlait vif. 

Et notre fils avait accroché des "guirlandes lumineuses" qui enlevaient le bord de notre lampe de 

cuisine à LED. Il avait aussi mis de la musique contemporaine. Ainsi, la maison était chaleureuse 

et accueillante. 

▲ RETOUR ▲ 
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